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Mbssibvbs, 

"^^oid snoa troifieme & deniîer. Tome, par 
lequel mes engagements fe trouvent remplis; 
mais en vous le délivrant, je dois vous remer- 
cier de la juQice que vous avez bien voulu ren- 
dre à mon procédé, & de l!approbadon que 
vous avez donné à mon projet , dufuccès du* 
quel vous vous êtes rendus garantis en quelque 
façon , lorfque vous avez daigné vous y affo 
cier. 
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Votre confiance m'a affuré dans route 
auffi longue que. pénible, & ranimé.ih^ efpé- 
tances», qui étoient fondées/ & fe font trouvées 
furpaffées par la réuiCte, pmfque j'ai eu la fa- 
tîsfaâion de voir la moitié de mou édition dépu- 
tée dans letems que je trayallloi^ encore à ter- 

4 

miner ce dernier volume. * 

Je fouhaiterois que ce livre répondit à la bon- 
ne opinion que vous en aviez confu, maisc*eft 
de vos bojités que j atten^ l'indulgence qui feu- 
le peut le foutenir. 

Peut- être- ittis*je entré aviee tiôp de témérité 
dans une esanAm alHleflQ&^da moL ibcces, Ji'ar 
yant ni les lumières de la littérature: ni Tart ; 
d'exprimer avec le burin ce que ma profeffion ^ 
m'oblige d'exprimer avec le cifeau fur le mar- 
bre qui je tache d'amollir* L'expérience nqu$ > 
éclaire iur ce que nous aurions dû faire, & 
refléxions m'auroient retenues fi j'euiTe été en I 
état de les faire avaiit de cominencer cet ou- 
vrage. Mais mou zele pour le progrès des Eco- 
les , & le deftr. de me rendre utile à la focieté, 
mW emporté: & recherchant avec foin dans 
les meilleurs Auteurs ce qui pouvoit être r^totif 



à mon figet' j'ai mis ca. ordre le raifooflemeot 
préUiimuûte de cet ouvrage, dans kquel fai tà 
ché d'expliquer & de diftinguer toutes les par 
ties qui^compdeat la Science Iconologique, & 
de faire connoîcre le plus clairement quil in'a 
été poflible quel eft fon objet; j'ai évité la pro- 
lixité dans Texplicatioii des fujets, parce que 

4 

j'ai cru devoir m'adapter à la vivacité d'efprit 
des jeunes élèves, pour lefqoels j'ai prindpa 
lement travaillé : perfiiadé d'ailleurs quête per- 
fonnes édairées qui daigneront parcourir mon 
livre 9 fuppléront avantageufementà cequej'ai 
pu omettre; 

Quant à mes gravures, elles font traitées en 
Artille que jette librement fa penfée fur le pa 
pier avec la promptitude requife en femblable 
occafion, pour conferver l'efprit & le feu de la 
première idée ; & fix cens trente fujets tous va- 
riés entr^eux exigent un travail d'imagination qui 
fait quelquefois négliger la correétioiL 

■ 

Voilà, Meifieuis, dans quel efprit j'ai fut 
cet ouvrage ; je fouhaiterds qu'il fut moins mal , 
mais tel qu'il eft, fi vous continuez de l'approu* 
ver, il ne peut manquer d'avoir plus heu- 
* O 3 
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reux fuooès; oe^fuccè» encouragera mduUtable- 
ment mes cdaeemporaiiis, & ne manquera pas 
de produire d^autres ouvrages plus capables d'il- 
lufirer les Arts, & leurs dignes ^roteâeurs; 
vous y fouTcrireZy ne fïuje que dans la même 
vue qui vous a fait foufcrire au mien : leurs Au- 
teurs feront encouragés comme je l'ai été, ils 
pourront facilement me furpaffer en mérite, 
mais aucun d'eux . n'égalera la parfaite recon- 
noiflàuce, avec laquelle je fuis . . 

M B s s I B V a 8> 

Vôên tm'^hunible & trcs-cbé^coA 

Jtrvrtm 

Jeak-Baftistb Bouoabd 

Prpfeifeur de l'Académie Royale de 

Parme. 
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N A T U R R 



J^a nature étant raflèmblage. ^ la perpétuation 
de tous les êtres créés, fe repréfente par une 
jeune fenune, dont la partie inférieure efl prife dans 
une gainQ, qui eft ornée de différentes fortes d'a- 
nimaux terreOres. & fur fes bras qui font étendus 
font diverfes fortes d oifeaux ; elle a plufieurs 
mamelles pleines de lait Sa téte couverte d'un 
voile figiiifie, félon l'opinion des Egyptiens, que 
les plus parfaits fecrets de la nature font réfervés 
au Créateur. 



Tom. Ul 
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NAVIGATION. 

UyUe cft appuyée fur un timon de navire, tient 
une grande voile, dont une partie fiotc au gré 
des vents. Elle confidère' un milan qui vole au def- 
fus d'un vaifiTeau qui vogue à pleine voile fur la mer. 

Selon Pline, c'eft par lobCervation des divers 
mouvements de la queue de cet cifeau, que les an- 
ciens tentèrent de diriger le timon des vailTeaux , ce 
qui ayant réufli, ils ont iût du milan l'hiéroglyphe 
de la navigation ? ainfi que le dit Pier. Valerien ei\ 
fon lieu. pag. n^^* 
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^^ette Divinité du Paganiflne eft fille de la Fortune 
dont lapuiffance, félon les anciens, s'ëtendoit 
jufque furies Dieux mêmes, ellefe peint par une 
femme afllfe au milieu d'un Temple, qui eft ;allufif 
à celui, qu*on lui dédia à Corinthe, dans lequel il 
n'étoit permis qu'à fes Prêtrefles d'entrer. On lui don- 
noit des mains de bronze, avec lefquelles elle tenoit 
un marteau , & des doux de diamant. 

Les Romains avoient entr'eux ce proverbe par- 
lant de quelque affaire où Ton ne voioit plus de 
confell à prendre: Uclou ejl enfonce. 
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NOBLESSE. 

"Olle fe caràftérife par la richeffe des vêtements, 
& par l'attitude impofaiite que Ton donne à 
cette figure. L'étoile qui cft au deffus de fa tête, 
fîgnifîe que l'élévation des fentiments doit être fon 
principal appanage. Elle tient une (latue de Miner- 
ve, & iine lance, pour marquer qu'elle peut s'ac- 
quérir aufllbien par le mérite dans les fciences, que 
par la valeur d^ms les armes. 
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: N U I T.- 

C'cft la Déefle des Ténèbres. Les Poètes la difent 
fille du Cahos , & époufe de TErebe , dont elle 
eut la Fraude. On la peint de carnation brune, 
ayant deux grandes ailes de chauvefouris, une* cou- 
ronne de pavots, & une draperie bleue-obfcure p^y:- 
femée d étoiles brillantes. 



Sorgea la notte intantOj e fotto tait 
Ricopriva del cielo i campi immenjt, 

Taflb Canto 8. Oerufal. liberata, . 



Elle tient deux enfants endormis, dont l^in blanc, 
& l'autre noir font l'image des fonges gracieux & des 
fonçes épouva^tables, 
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NYMPHES. ■ 

Oréades^ 

TT es Oréadeis font les Nymphes qui préûdent aux 
J*^ montagaes, on les repréfente prefquc nues, 
n'étant ornées que de quelques feuilles d arbres. El- 
les ont des couronnes de génie vre, & des pies de bi- 
ches. Leurs attributs ordinaires fout des chevreuilles 
& autres animaux, gui fréquentent peu la plaiue. 



* • 
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. NYMPHES. 

Iptefont les Nymphes des prairies & des bocages. On 
les peint vêtues d'une légère étoffe verte, couron- 
nées de petites fleurs, & careffant des oifeaux qui 
leur font familiers, on les repréfente toujours allifcs 
dans des prairies, ou dans quelques bocages agréa- 
bles. 
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NYMPHES. 

Dryades, 



nut 



TD^Hw préfident aux forêts, & s'y dénient 

& jour. dÉks repréfente de taille robufle; & 
vêtues ruftiquement d'une grofle étoffe vert-obfcure. 
Leur coëffure eft fans art , & garnie de ttiouHe; elles 
tiennent des branches de pin, ou de chêne, qui 
ont leurs feuilles, & leurs fruits. Leurs cbaufTures 
font des brodequins faits d'écc^rce d'arbre* 
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r^ T M F H E s. . 

Hamadryades, 
^felles-ci foût aufli des Nymp^» des forêts, mais 
elles s'attachent particuliéSHfctà un fenl arbre. 
Selon la Mythologie c'eft ordinairement au chêne; 
& leur deftinée étoit attachée à l'arbre fous l'écorce 
duquel elles fe tenoient. Les Poètes ont feint que 
ne pouvant attendrir par leurs gémKTements ceux qui 
détruifoient leurs arbres, -jslles obtenoient des Dieux 
qu'ils en fuirent punis^ 
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NYMPHES 

de Diane, 

les repréfente ordinairement en chaffeufes, 
ayant les bras & les jambes nues, un carquois fur 
le dos & un arc à la main. Quelquefois on leur fait tenir 
des oifeaux de proie , ou on les accompagne de lévriers 
ou de chiens courants. Leur vêtement eft courte Wger, 
& d'étoffe blanche, qui eft la couleur fymbolique de 
la chafleté de la DéelTe qu'elles fervent. Ce vête- 
ment peut auiïi être entre mêlé de quelques peaux, 
ou dépouHles de bêtes fauves, 
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NYMPHES. . 

Noyades. 

font leg filles dq Doris, & de Nërëe. Elles 
préûdeiit aux fontaines « & aux rulITeaux» fé- 
journent dans des lieux aquatiques & marécageux. 
On les peint avec de petites urnes qu elles tiennent 
& dont elles répandent de leau. Leurs cheveux 
ibut ondoyants & abattus fur leurs épaules: & leurs 
couronnes font de rofeaux. 
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NYMPHES BE LA MER. 

Tkétis. ■ 

4 

V es Poètes ont entendu par le nom de cette Nym-. 

phc, qui eft une des Déefles delà mer, l'im- 
meufité des eaux ; c^efl pour cette raifon qu'ils ont 
feint que le foleil fe couchoit dans Ton fein : ils k 
font femme de l'Océan, & mere de Doris & de Né- 
rée, eUeTeftaufli d'AChille & de Pélée. On la re- 
préfente au milieu de la mer, aûife Air une conque 
marine, tenant ime branche de corail, & une dra- 
perie bleue dgnt elle forme une efpece de voile. 
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NTMPBES DE Ï-A MER. 

Gàlatêe. 

ITTlle fe repréfente d'une carnation extrêmement écla- 
"^"^^ tante, ayant fa coëfFure ornée de perles, & 
tenant un voile blanc qui flotte au gré des vents. 
Elle eft fur une conque de nacre , & tient une épon- 
ge. Selon Bocace dans fa Généalogie des Dieux 
Uv. 8- Galatée I>ée(re de la blancheur fignifie 1 écu- 
me que les vagues de la nier forment en s'entre-cho- 
quant & d'où fe produifent enfuite les éponges. 
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•NYMPHE S....... 

Néréides, 

Selon la fable elles font cinquante fœurs, toutes 
filles de Nérëe & de De ris. Leur enipUn ert de 
faire cortège aux chars de Neptune, d'AmpliJtritP , 
de Vénus» Vautres Divinités fupérieures de la mer. 

On les reprêfente fous la forme de belles filles 
jufqu'àlâ ceinture, le rerte fe termine en queue de 
poiifbn. Elles ont dé longs cheveux ornés de per- 
les, badinent avec des conques remplies de corail, 
ou de coquillages & autres fruits marius. 

II ne faut pas les confondre av^c les Sirènes, qui 
ns font que trois Ibeur» , à, qui font des mpulkes fort 
dangereux- • • ' 
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NYMPHES DE L'AÏR. 

. : iris. ■ , ' , 

ir es Poëtes la font meflagere de Junon. On la 
peint ordinairement volant fur larc-en-ciel, & 
vêtue d'une draperie légère, dont les couleurs font 
variées comme celles de cet arc. Llconologie la ca- 
radérife par un foleil devant lequel tombe une lé- 
gère pluye. 
Virgile dans fes opufc. décrit ainfi l'Iris. 

Nunciâi Junonisvario decorata colore ^ 
JEihera nubijicum compleHitur orbe decoro^ 
Cum phxbus radios in nubem jedt aquyfam. 



NYM- 
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NYMPHES DE VAIR, 

Scrêuite du jour, 
éT^tx perfonnifie la férénité du jour par line jeune 
& belle fille , affife dur un globe d^argent , & 
dans l'adion de contempler avec raviffèment un fo- 
leil rayonnant qui e(t au deifus de fa téte. Ses che- 
veux font blonds, trelTés, & ornés de fleurs. Son 
vêtement eft d'une l^ere étoffe d'or & d'azur. ' 

i 
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mMPB.ES BE vaïr: ■ 

Sérénité .de. là, nuit. 
) /^ello-ci fe peint àflife fur un globe terreftre un peu 
obfcur. Elle œntemple paiûblement une lune 
qui brille au deffus de fa tête. Sa draperie efl bleu- 
foncé, parfemée d'étoiles dbr. Sa carnation ell brur 
ne» &fes cheveux noirs font ornés de guirlandes de 
perlcsv^ ^ ' 
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KYMFHES DE L'AÏE. 

Pluie. 

^'"^n la repréfente dans un ciel couvert & nébu- 

* Icux, afTiie fur un nuage épais qu'elle prelTe 
pour le réfoudre en pluie. Autour de fa tête font 
fept étoiles, qui font les pléiades. Parmi les nues on 
découvre Orlon fous la figure du figne du fcorpion, 
ou fous celle des dix-fept étoiles dont ii eft compo- 
fé. Dès que ce figne paroît il menace de pluie & 
de tempête. Ce qui fait dire à Virgile: 

Cum fubito ajjurgens fluElu nMofus Orlon. 

Et Properce dans fes Elégies: 

Non hxc PUjades faciunt^ neque aquofui Orion. 

B d 
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JimSU?BES DE L'AIR. 

J^a Qdlë» ft paint fim la figim .dïm jeune HUe 
fouteuue dans l'air, à peu de âlilance de la 
mie, 4i a« deflbf ,d\iiie piaine; (k dtaperie eft au* 
rQre. Qataco^ede dififéreqtes branches de bui/Tons, & 
dm fti pniDt die eadeiic auffides bmciM doot 
chaque feuille jettent des gouttes d*eau. Au deffiis 
^ Alétt eft .me line dape fbn plein. Ariftote 
/zV. 3. des Méuûr^fSt dit* que la lupe dans Cap plein 
a plus de Svc^ pour attlm & ftnNenlr dam la tiol- 
ûeme r^onde Tairia quantité de vapeur atfciflài- 
res à Saam «ne aboiid»Me loMe. 
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\S DE L'ASR. 

Comète, 

Teft im corps célefte & lumineux qui fe perfon- 
' nifie fous Vimage d'une femme foutenue en Tair , 
ayant le regard menaçant, une longue chevelure en- 
flammée, une draperie rouge, & tenant un flambeau 
de foufre allumée. 

Ariftote dans fes Météores dit que la comète eft 
de nature fulfureufe. 

Elle eft de finiftre préfage, félon ces vers de Si- 
lio Italico lib, i. 

Crine ut flammifeto terret fera régna comètes^ 
Sanguineum fpargens ignem. Vomit atra rubentes 
Fax cxlo ra^s , Q fava luce corufcum 
Scintillât Jyflus^ tetrisque extrema mizatur. 
Et Virgile Georg. 
Fulgura : nec diri tôt tes arfere cometa, 

B 3 ■ 
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^^11 la repréfente à genoux, parce. que rhumilîté 
raccompagne. Elle tient un joug fur fes ëpau- 
loe, & s'avance pour recevoir avec emprefTenient 
un frein qui defcend du ciel ouvert, & dans lequel 
on Ut ce mot: suavb, pour marquer par ces attri- 
buts que la douceur eft fon appanage. Le chien eft 
aulTi un attribut qui lui eft convenable à caufe de 
la fidélité. . 



« 
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' O 55 L A T . ï O N. 

font les préfents do diverfes natures que Ton 
offrok chez les Payens furies autels des Dieux. 
Oa repréfente une belle femme vêtue de blanc, 
& ayant les bras nus. Elle eft à genoux devant un 
autel, & offre un cœur qii elle tient dans famaiji droite. 
L'agneau qu'elle conduit de la gauche eft allufif à 
ce précepte donnéàMoyfe Exod. chap. 12. 
Ei it autem agnus ahfque macula. 
Nous nommons préfentemenf of&ande ce que les 
ancieas nommoient obla4on. 
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. OBSCURITE. - ^ 

la repréfente par une figure drapée d'un voile 
noir, & entourée de ténèbres. Elle étend un 
autre voile obfcur , par le moien duquel elle empê- 
che la pénétration des rayons de la lumière. Son at- 
tribut eft un hibou qui efl fur la téte, & d'autres 
oifeaux noâurnes qui volent autour d'elle. 
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. OBSTÏNATïON..... 

*V[7IIere repréleato appuyée « & comme retranchée 
"^"^ derrière un mulet; fon vêtement eft d'étoffe 
noire: cette couleur n'étant pas fufceptible de pren- 
dre aucune des autres couleurs , elle ell l'image des 
obflinésqui font incapables de changer d'opinion. 
On lui donne des oreilles d'âne qui font rembléme 
de l'ignorance & de l'entêtement. La vapeur épaiire 
qui entoure ùl tétt fignifie que fon intelligence eû 
obfcure. ' • - . 
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O C C A S^ï O N. 

Les anciens la confidéroient comme une Divinité 
qui préûdoit aux momens les plus favorables. 
Pliidias la rcpréfente par une jeune fille nue, n'a- 
yant pour vêtement qu'un lég?r voile qui badinoit 
autour d'elle. Elle avoit des ailes aux pies, & fcs 
cheveux voloient en avant , de forte que le derrière 
de fa téte reftoit chauve. Elle étoit pofée légèrement 
fur le Lbmmet d'une roue. 

Hn voici la defcriptioa dans une épigramme d*Au- 
fone. . ' 

CujusopusF Phidlte^ qui /ignum Palkzdis ^ ejus^ 

(^uique Jovm fecit, ftrtidpalma ego Jum. 
Sum Deay qu£ rara, paucis occd/i'o nota, 

Çuid rotula infijiis /iare loco nequeo. 
Quidtalaria habcsP volucris fut». Mercurius^ qua 

Fortunare fcL't ^ tardo ego, cum uolui. 
Crinc itç;is façitm. Ccgnofcl nolo. Sed heus tu 

Occipiti calva es. JMe tetiear Jugieiis. 
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TT 'oeconomie dépend du bon ordre d'une maîfon 
JUl confié à une perfonne fenfée & expérimentée. 

Ou la perfonnifie p:\r une Matiône refpedtable vê- 
tue modeltement & avec finiplicité. La branche d o- 
livier qui la couronne eft le fymbole de la paix, 
qui eft la première recherche de i œcGuomie. Elle 
s'appuye fur un gouvernail, tient un fceptre & un 
compas, qui font les emblèmes du pouvoir, & de 
Texadte gouvernement. 

L'épigramme fuivante en donne ridée. 

JUa domus felix , aquis ^uam fr^nat hchenis 
Pl'odiganon étris mater ^ S î'fque vi^iL 

Crimina qu<c avenens nati, nauque pudori 
Invigilnnsj jujîa citura lance n-git, ■ 

Hanc fi tu toUasy fugut jccum optimus orào , 
Vt capîtc avulfo cor pore vita fitgit. 
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OEOT M. B. MSSFRîCORDE. 

• - . . Pr«nicrt. 

Donner à manger à ceux qpi ônt faim, 

Les œuvres de miféricarde éxercées envers les 
pauvrès font fi agréables à Dieu, que dans 
rËvangile il les regarde comme faites à lui même; 
difant: 

Amen dlco vohîs^ quamdlu fecijîis uni ex Us fr(h 
tribus meis minimis , mihi fecifiit, 

La première de fes œuvres fe repréfente par une 
femme qui s'emprefle de fecouiir un pauvre couché 
à terre périflant ;d'iiiaQition. 

Efuriviy £9 dedijlis mihi manducare^ 




OEU¥K.Ï>. MISERICORDE. 

Seconde, . 

Donner à boire à ceux qui font altérés. 

jj^'image de cette féconde eft figurée par une fem- 
me , qui a tiré de Teau d'un puits , & regarde 

d'un air de fatisfa&iou ua pauvre f^yxv fe défaltere 

avec avidité. , . . 



I 



ICONOLOGIE 




Troifiemf, 
Donner ll-îofpitalité • 
TT 'Hofpitalité a été exercée de tous les tems par 
tous les peuples tant barbares que chrétiens. 
On la peint fous là figure d'une femme modefte^ 
elle eft à l'entrée d'un Hôpital, dont on voit une 
partie extérieure. Elle donne la main à un pèlerin 
excédé par la fatigue du chemin. 
Hofpeseram^ B eollegiftis mi. 
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OEUVE. MISERICORDE. 

(^uatïUme. , 
Vêtir ceux qui font nus. ' , ' 
n donne à cette quatrième un air tendçc 6e ^a- 
ble. Elle s'emprefTe de couvrir d'un manteau un 
honime mal-vêtu & tranû de froid. La reconuoifîàûce 
de ;cet homme eft peinte fur fon vifag?^ & dans fes 
yeux qu'il tourne humblement du côté de fa bien- 
faitrice^ 

Nudus^ ^ coopcruijlis, v • , 




a 
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Cinquiemci 
Soigner les malades. ' 
^■^Q la peint aflife à côté d'un homme abbatn par 
la maladie» & couché dans im lit, elle le 
regarde avec compafTion» & lui préTeate à boÀxt^ 
Infirmut , Q vijitqfiis me. 
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Sixième* 
Vifiter les prifonniers. 
^ette fiKÎeme fe repréfente par une Matrône f«. 

fpedtable qui dans les horreurs d'une affreufô 
prifon confole un prifonnicr, dont les piés & les 
maios font chargés de fer: il Técoute avec attention. 

In cmere iram , &» vmjîis ad me. 
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OEWR. B. MSSERÏCORDE. 

Septième, 
Enfévelir les morts. 
"DP a dernière des oeuvres de miféricorde , qui font 
fi agréables à Dieu, eft celle de la fépulture. 
On repréCente une femme qui enveloppe d un linceul 
blanc un cadavre, ayant près délie la bierc, & un 
cierge allumé. 
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OFFENSE. ■ 

offenfe par voie de fait, par des injures» & 
par des propos médifants. Ainfi ce fujet fe ca- 
raâérife par une femme laide qui e(l en a^on de 
décocher une flèche , & dont le vêtement ell garni 
de langues & de couteaux. L'emblème du hériflbn 
qui efl à Tes piés, & qui lance fes dards contre des 
chiens qui Tattaquent, fignifie qu'on eft contraint 
quelquefois de repoufler l'offenfe par l'offeafe. 
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O î Sï ¥ E T E. • 

(Ore vice d'où naiffent tous les autres fe repréfente 

pat une grofle femme, replète , mal-coëffée , 

mal- vêtue, & moitié endormie. Elle e(l aiTife dans 

un lieu Cale & fangeux, fe gratte la téte d'une main, 

& appuyé Tautre fur un porc qui dort fur fes ge- 

♦ 

noux. 
L'Ariofte dit 

In quejlo albergo il grave forma glace : 
Vo%io dam canto Qorpuknto^ e grajfo. 
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'■'dPÉRATïÔN.' 

'OT es anciens ont exprimé ce fujet par une femme 
qui tient fes mains ouvertes, dans chacune 
defquelles eft un œil. 
Plante. ' 

Semper çcuîata nojlrte funt mams , cndunt quod 

vident. 
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OPINION. 

Elle naît & réfide dans l'imagination des hommes, 
& ne Te nuinitefte que par le« effets quelle 
produit. Comme Ja différence des caraderes elt infi 
nie, la différence des opinions i'ert aufli. 

On la repréfente par une femme qui réfléchit fur 
un livre, & paroît eu foutenir quelques pn^pofitions. 
Elle a des ailes de papillon aux épaules & aux poi- 
gnets, pour marq\ier l'inftabilité des hommes dans 
leurs opinions. Le vaifTeau battu des vagues d'une 
mer agitée ell une allégorie qui enfeigne que fouvent 
les hommes font combattus dans leurs propres opi- 
nions par le contrafle des idées qui fe préfentent à 
leur imagination. 
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• OPULENCE.- 

jj*^es feuls attributs de ce et font l'air de gra- 
vité que I*on donne à la figure qui le 'repréfen- 
te , la magnificence de fes vêtements , & la richefle 
du lieu qu elle habite. Le fceptre qu'elle tient indi- 
que le droit qu'elle s'arroge de commander étant fondée 
fur fon opulence. Le mouton gras qui eft à fes piés 
parmi des fruits & des grains eft allufif à l'opulence 
que donne la poiTenion des terres, & autres bicm> 
de campagne. 
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ORAISON. 

^T^Ti lui donne une robe verte & un voile blanc, 
qui font les couleurs fymbollques de lYpéran* 
ce & de la pureté. Le coq fignifie la \igilance qu'el- 
le exige. Elle eft a genoux, tient un cœur embrafé, 
& un encenfoir dont la fumée qui s'élève abondam- 
ment vers le del eft Timage de l'oraifon» félon le 
Prophète ^eau, 140. 

Dirigatuf, Domine^ oratio meay Jîctuincenfum in 

eonfpe^ tuo. 



i 

. j j Google 



FRANÇOISE. 41 



. O H 30 R E 

jufte S équitabU» 
gelou P. Valer liv» 49. les Egyptiens exprimoîent 
ce fujet par un vieillard vénérable vétu d'une 
tunique violette, tenant un niveau è( un caducée, 
qui font les hiéroglyphes de lajulleffe, & de la pru- 
dence. 
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OUBLI.- 

"jr 'âge avancé étant le plus fujet à la perte de la 
'^^^ mémoire, on caradérife l'oubli par une vieille 
femme coëffée d'un voile obfcur , & tenant une plan- 
te de mandragore qui eil ud puiHant & dangereux nar- 
cotique. V 

Les anciens fe fervoient auflî du loup cervier pout 
Temblcme de l'oubli ; ils prenoient cet animal pour 
le lynx qui étoit dédié à Bacchus, & fignifioit que 
l'excès du vin détruifant la raifon raviflbit la mé- 
moire. 
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OJelon les différentes circonflances où les anciens 
ont du traiter la paix, ils lui ont donné des at- 
tributs différents. C eft la méthode que les artifles peu- 
vent toujours fuivre. Mais la Façon la plus naturelle 
de la repréfenter, eft de l'afloir fur un cube de mar- 
bre , qui eft l'emblème de la folidité. On lui don- 
ne une couronne d'olivier, & une malTue, fur laquel- 
le elle eft appuyée d'une main, tandis qu'elle brûle 

• 

avec un flambeau un trophée d armes. La ftatue de 
Plutus qui eft derrière elle fignifte qus l'abondance 
& les richpfles font fes bienfaits. 
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PARE S S É'. 

vice fe repréfente par une femme affife dans 
rinaftion , & dans une efpece d'engourdiffement. 
Elle eft vêtue en défordre, ayant les bras & les jam- 
bes croifées. Son attribut eft une tortue & un lima- 
çon. Les anciens en faifoient une Divinité all^orique, 
fille du fommeil & de la nuit , 
L'Ariofte la peint ainû : . 

DalC altro la pigrixia in terra ftede , 

Chc non puo atidar^ e malji regge in piede. 
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PARTIALITE. 

^>'eft l'intérêt que Ton prend avec ardeur ponr une 
chofe fans diftinguer fi elje eft jufte ou non. 
On la perfonnifie allégoriquement par une femme qui 
foule des balances fous fes piés , & qui donne une 
rëcompenfe à un Génie richement vêtu, mais dont 
l'ignorance eft caradtérifée par des oreilles d'âne. 
Elle châfTe à coups de fouet un autre Génie qui eft 
nu, & dont le mérite eft défigné par une couronne 
de laurier qu'il a fur la téte. 
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PARTIES BU MONBJE. 

L'Europe, • 

àT^ette principale partie du monde fe repréfente vê- 
tue magnifiquement , ayant un cafque & une 
couronne d'or fur la tête. Elle tient un pôtit tem- 
ple, parce qu'elle eft le féjour de la vraie Religion : 
fa fertilité eft indiquée par les deux cornes d'abon- 
dance fur lefquelles elle eft alTife. Le cheval qui 
eft. près d'elle eft l'attribut des peuples belliqueux 
qui rhabitent. A fes piés font des couronnes Papa- 
les, Impériales, & Royale?: des livres» & divers 
inftrumen ts propres aux Arts & aux Sciences qui 
fe cultivent chez elle. 
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PARTIES DU MONDE. 

• V VAfie. 

Quoique cette partie du Mrynde foit plus grande 
que l'Europe , elle n'eft cependant comptée que 
pour la féconde, peut-être à caufe de la quantité des 
déferts qu'elle contient. On la repréfente vêtue riche- 
ment, coëffée d'une efpece de Turbant orné de plu- 
mes rares. Elle tient une caflblette fumante de par- 
f\ms , & e(l afTife d'un air fier fur un chameau cou- 
ché fur un terrein femé de différents aromates. 
Selon Bembo ; • . 

A^f/r odoratOy e lucido Oriente 

Là Jotto il vago^ e temperato Gelo 
Vive una lut a , e ripofata gente , 
Cht non l'o fende mai caldoy ne' gelo. 



48 ICONOLOGIË 




PARTÏJSS DU MONDE. 

L'Afrique. 

jOette troifieme partie du monde étant cxpofée 
au midi, & en partie fous la zone torride, fe 
repréiente de couleur tannée, & vêtue à la Moref- 
que. Elle fe tient à l'ombre d'un parafol de plumes , 
a pour coëfifure une téte d éléphant , & eft allife fur 
un lion; ces fortes d'animaux lui font données pour 
attribut, étant fort communs en Afrique. Les deux 
cornes d'abondance , d'où fortent feulement des grains, 
. fignifient qu'elle a deux étés & par conféquent deux 
moilTons. 

» 

PAR. 
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. PARTIES DU MONDE. 

L^Amêrique. 

^Jette quatrième & dernière partie du Monde fe re- 
préfente prefque nue, coôffëe de plumes, &nV 
yant pour vêtement qu'une petite troufle de plumes 
de diverfes couleurs. Elle a TaPpeft féroce, & le re- 
gard fier, tient un arc à la main, & a un carquois 
fur le dos. L'homme percé de flèches fur lequel el- 
le eft aflife, fignifie que quelques- uns des peuples 
qui l'habitent font encore Antropophages ou Canni- 
haies. Derrière elle eft un lézard d'une grandeur demé- 
furée. Ce pays étant abondant de fes monftrueux ani- 
maux , qui s'attaquent fouvent aux hommes mêmes. 
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PATIENCE.-.- 

(T^ette éminente & précieufe vertu repréfente par 
une femme dans uue attitude humble, & vêtue 
fimplement. Elle eft afllfe fur des cailloux, tient les 
mains jointes , & porte un joug fur fes épaulea ; fes 
piés nus font pofés fur des épines. 

Superanda omnis fortuna firendo ejl, 
VirgQ, 
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PAUVRETE. 

dTHette trifte & accablante fituatîou de la vie fe per- 
foanifie par une femme exténuée, prefque nue, 
n'étant vêtue que de quelques haillons noirs. Elle 
eft aflife fur un terrein aride , au pié d'un arbre def 
féché. Ses piés & Tes mains font liés, & elle fait des 
efforts pour briferavecfes dents les liens de fès mains. 
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PAUVRETE 

préjudiciable aux talens. 
/^elle-ci fe repréfente mal vêtue, ayant le bras 
. gauche retenu par une chaîne à une groffe pier- 
re, à laquelle il eft attaché,- elle fait des vains efforts 
pour élever le' bras droit qui eft ailé. Cet emblème, 
dont on attribue Tiiivention aux grecs , fignifie que 
l'excès de la mifere eft un puiflant obflacle aux pro- 
grès des plus heureux talents- 
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F E C H E. 

'M'ieft reprëfenté par uq homme nu, & de carna- 
tion obfcure, pour marquer le dépouillement de 
la grâce , & la privation de la lumière. Il court en 
forcené vers le fond d'un précipice. Ses cheveux 
noirs , crépus & hérifles indiquent robftination & Te- 
fprit de révolte qui le gouverne, H a pour ceinture 
un monftrueux ferpent, & un ver lui ronge le cœur. 
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P E ï N E. • 

TT a peine corporelle nous eft impofëe' pour nous 
corriger. Celle du cœur & de 1 efprit nous vient 
d'un décret d'enhaut & a le même motif, c'eft un 
châtiment particulier & non une punition exemplaire. 
On la repréfente donc afTife à terre , la douleur pein- 
te fur le vifage, les yeux baifles, les cheveux épars, 
& tenant une difcipUne. L'afpic, qui lui pique le 
fein, eft l'emblème du remord. Comme la peine 
n'eft que pour un tems, on l'environne d'un léger 
brouillard, qui fe difiipepar les rayons d'un foleil 
éclatant qui brille au dcITus de fa tête* 
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PEINTURE. 

*^^lle fe carac^érife par une femme vêtue fimple- 
ment d'une étoffe changeante, & en aôion de 
peindre. Le bandeau qu'elle a fur la bouche fîgnifie 
qu'elle eft une poëfie muette. Les trois parties qui 
la compofent , qui font riuvention , le deflein , & le 
coloris, fout défignées par trois rayons de lumière, 
dont le premier éclaire fa téte, le fécond fa main , 
& le troifieme donne fur la palette. 



D 4 



-1 



56 ICONOLOGIE 



. PENITENCE. 

/^omnae la pénitence exige la retraite, la mortîfî- 
catioa du corps, & l'examen exaft, & doulou- 
reux de foi- même, elle fe peint dans une folitude, 
ou dans une caverne , ayant fur la téte une couronne 
d'épines, & fur le corps un cilice. Elle tient une 
difcîpline , fe frappe la poitrine > & fe mire dans une 
fource d'eau vive, près de laquelle elle eft à genoux. 
Aufon. Gai. la décrit dans les vers fuivants. 

Sum Dea , eui nomcn nec Cicero ipfe dédit, 
Sum'^Dedy quéc faHi^ non fafUque exigo pxtias: 
Nmpe^ ttt pxniteatf ftc Metanea vocor» 
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PENSEES. 

"HP e vêtement d'étoffe changeante que l'on donne 
JLil à cette figure , dénote la variété des penfées 
qui fe fui vent en foule. Selon Pétrarque: 

A ciafeun pajjo tiafce un penfier nuovo. 

Elle a des ailes à la tête çour fignifier la promptitu- 
de dont elles volent d'objets en objets. Selon le mê- 
me Auteur: 

Volo con faîi de* penfieri al Cielo. 

Son attitude eft tranquille, parce que c'eft dans 
les moments d'oifiveté, que latoule des penfées ac- 
cable le plus l'efprit humain. Le paquet de fil mêlé 
qu'elle confîdere, eft l'image de l'embarras que don- 
nent les diverfes penfées qui cependant fe débrouil- 
lent à force de pcnfer. 
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P E ï L« 

^se fujet eftcaradérifé par un jeune homme, qui 
s'échappant d'un torrent rapide, met le pié fur 
un fcrpent qui le pique ; dans le même inftant éclate 
derrière lui un coup de tonnerre. 

Horace dans fon Ode lo. liv. dit fort él^am- 
ment qu'il n'eft aucune précaution qui puifle fauver 
qui que ce foit des périls. 

Quld quisqui iHtet^ nuiiquam homini fotis 
Cautum ejl in horas. 
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' PERSEVERANCE. 

I^ll^ne jeune fille qui fe tient aux branches d'un 
palmier, qu'elle ferre étroitement avec fes ge- 
noux, eft la fignîfîcation de ce fujet; le palmier 
étant l'hiéroglyphe de la vertu. -Elle a une couron- 
ne d'amaranthe, eft vêtue d'une draperie bleue-cé- 
lefte, & regarde la terre avec dédain. 
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PERSPECTIVE. 

^^'eft une Science qui fait partie des Mathémati- 
ques, ayant rapport à la Géométrie, & à l'Op- 
tique. Elle fort à repréfenter fur un plan uni les ob- 
jets tels que la nature les préfente à la vue, félon 
leur dégradation &leur diftance, 

« 

On la perfonnifie par une femme aflife fur un ter- 
rein peu élevé, & regardant à travers d'une glace un 
objet éloigné , dont toutes les lignes tangentes à fon 
œil forment des rayons qui donnent les points dont 
on fe fert pour tracer perfpedtivement cet objet fur 
la fuperficie de la glace. 
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Jl^'art de perfuader appartient à la force convain- 
quante du difcours, & connoît le tems, & la 
manière de s'infinuer. CVft pourquc-i on met une lan- 
gue humaine fur la téte de cette tigure que Ton re- 
préfente en aftion de parler. Elle tient lié un animal 
qui a deux têtes; l'une de chien, qui ei\ lemblême 
de Tinfinuation par la docilité & les carefTes ; l'autre 
de fmge, qui fignifîe l'adreiTe de fuggérer des chofes 
quelquefois frauduleufes , & que l'adr^fiTe fait pafîer. 
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PEUR.- 

jOe fujet s'exprime par une jeune fille courant de 
toutes fes forces pour fuir un horrible ferpent 
qui la pourfuit. Elle a des ailes aux épaules. Ses che- 
veux hériffés , & fon vifage retreflî , félon diverfes 
Phyfionomiftes , font les marques de la pufiUanimité* 
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^'eft-à- dire amour de la fageûe. Les anciens n'a- 
yant pas la témérité de fe nommer Sages, fe 
qualifioient feulement du titre de Philofophé. 

On repréfeute la Philofophie par une femme d'un 
air impofant , alfife modeHement fur un thione de 
marbre, auquel on parvient par pltifieurs gradins. 
Elle a un diadème d'or fur le front, & tient deux 
livres ouverts, fur l'un eft écrit, Naturalis, & fur 
l'autre, Mouaiis. 
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|0*eft une fclence qui a pour but la counoiflance 
&rétude des caufes naturelles. On la peint con- 
fidérant une fphere, au milieu de laquelle efl le glo- 
be de la terre fufpendu fur fes pôles. Proche d'elle efl 
une clepfydre, ou horloge à Teau. 



PIETE. 
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►elon les anciens , la piété eft la dévotion envers 
Dieu, le refpedt filial envers les pères, & cette 
tendre affedion pour le prochain, qui nous porte à 
Taimer comme nous- même. 

On la perfonnifie par une belle femme vêtue de 
voiles blancs, fymboles de pureté. Elle a une 
flamme ardente fur la téte , s appuyé fur un au- 
tel pour marquer l'excès de l'amour de Dieu. La 
cicogne qu'elle a dans fes bras, eft l'attribut de l'a- 
mour filial ; & l'épée qu'elle tient, fignifie qu'elle 
eù. toujours difporée à foutenir les droits du plus foi- 
ble. La corne d'abondance qui eft près délie, & 
dans laquolle des enfants cherchent de« fruits, eft 
l'hiéroglyphe de l'amour du prochain. 
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PLAISIR. 

TT e plaifir a différeutéà caufes qu'on peut diftin- 
'^■^^ guer, & qui exigeroient des attributs différents. 
Mais pour ne pas répéter plufieurs fujets déjà trai- 
tés dans ce livre, il fuffit de le caradériféren général. 

On le perfonnifie allégoriquement par un jeune 
homme vêtu galamment d'une étoffe d'or enrichie 
de perles, ayant ftir la tête une couronne de mirthe 
& de rofés: il joue de la lire, & femble s'accorder 
au chant d'une firene* On lui donne des ailes de pa- 
pillons , pour faire connoître que le plaifir paffe 
promptemcnt ; & la firene fignifie qull efl dangereux 
de s'y trop livrer. 
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Pï-ANÏMETRIE. 

^>ette partie de la Géométrie pratique eft Tart de 
mefurer les plans & les furfaces. On la repré- 
fente dans une campagne, tenant un compas, & une 
échelle de réduâion; elle eft en aftion d'opérer à 
Taide de la planchette, qui eft un inftrument Ma- 
thématique propre à cet ulage* 
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P L 3B ï N T E. 

TT a couleur noire du vêtement dont on habille la 
figure qui repréfente ce fujet eft allufive au 
deuil & au chagrin qui excite la pleinte. Le voile 
blanc taché de fang fignifîc les pleintes de Tinnocen- 
i cp; opprimée. Son vifage trifte, fes yeux baignés 
de larmes , & toute fon a&ion indique la juftice qu'el- 
le demande. Les ferpents qui l'environnent font li- 
mage des peines qu'elle foufi&e, & des maux dont 
elle fe pleint. 
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POEME 

héroïquf, 

jjl y a dans la Poéfie quatre fortes de Poëmes, ou 
quatre différents genres d*ouvrages Poétiques. 
Celui-ci qui à tous égards mérite le premier rang, 
fe perfonnifie fous la figure d'un beau jeune homme vê- 
tu d'habits fomptueux, tenant un livre ouvert fur 
fes genoux, & ayant proche de lui Tlliade, & 
TEnéide. Il eft couronné de laurier, & fonne d'une 
trompette. Ceft de ce Poëme dont Horace dit: 

Res gijl/e Refumque , Ducumque trijUa hdla 
Quofcribi [ojjènt numéro , monjïravit Homcrus, 
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- POEME 

lyrique. 

f^e fécond genre de Poéfiç moins grand que la 
précédente, mais gracieux & enchanteur, par 
ce que les agréments de la mufique, lui prêtent de 
nouveaux charmes , fe repr éfente par une belle fille cou- 
ronnécde mirtbe & de rofes. Elle eft en aftion de chanter, 
en s'accompagnant d'une lyre. Son vêtement eft galant , 
& de couleurs variées; elle a fur fes genoux cettç 
infcription: . .. 

Bmi cmjfietior fmeula canttL 
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POEME 

pajïorale, 

f^e troifieme, qui peut-être eft le plus ancien de 
^ tous les poèmes, fe peint fous l'image d'un jeu- 
ne berger aflis dans un lieu champêtre au bord d'un 
ruifleau, ayant fa panetière, fa houlette, & une flûte 
à fept tuyaux. Proche de lui fur un rocher eft gravée 
cette infcription : Pastorum cakmina ludo. • 
Boileau dans le fécond chant de jon Art Poétique^ par- 
lant de ce Poëme, en fait la comparaifon fuivante. 
Telle qu une bergère^ au plus beau jour de fête, 
De fuperbes rtéis ne charge point fa tête. 
Et fans mêler à l'or V éclat des diamants , 
Cueille en un champ voifin fes plus beaux ornements: 
Telle, aimable en fon air^ mais humble dans fon JHley 
Doit éclater fans pompe une élégante idylU, 
Son tour fimple 0 nasf rî^a rien de fajlueux ; 
Et naime point Vorgueil d'un vers préfomptueux. 
Il faut que fa douceur flatte^ chatouille^ éveille i 
Et jamais de grands mots n'épouvante Tortille. 
E 4 
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.POEME 

fdtyrique, 

Çie dernier fe caraûérife par un Satyre, dont le 
vifageeft riant, & le regard malin. Il s appuyé 
fur unthirfe, & montre avec la pointe duae flèche 
Tiiifcription : Irridens cusfide figo. 

L* ardeur de fe montrer , S ron pas de me dire 
Arma la vérité du 'vers de la fatyre. 

' Lucile le premier oja la faire voir : 
Aux vices d^s Romains préfenta le miroir : 
Vengea V humble vettu de la rickejfe altiere^ 
Et l'honnête homme à pié du faquin en litière. 
/Horace à cette aigreur mêla f on enjoa/L m 
On ne fut plus ni fut ni fou impunément, 
Boileau Art Poétique chant. 2. 
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F O E S ï R . ' 

C'cfl Tart de compofer des vers. Le vêtement d a- 
zur panèmé d'étoiles que Ton donne à la W é- 
fie, & le nuage fur lequel elle eft ailife, dcnot^^nc 
qu'elle eft un don du Ciel, & que cell envaia rju\;ii 
afpire à devenir Poète, fi l'on n'efl ne tel; aînii que» 
le dit élégamment Boileau au coamien cernent de ioa 
Art poétique : 

Cejt envain qu'au PjrnaJJf un téméraire Aiteur 
tenfe de l'Art des vns aiîeuvbe la hauteur^ 
S*U ne fent point du Ciel rinjîumce fccrcte , 
Si fon ajh'i en naijjant ne l'a formé P r.e; 
Dans fon ç^énie étroit il ejï toujours captif. 
Four lui Phébu^i cf fourd] S Pé'^^fe ejl rétif 
La couronne de laurier qu'elle a fur la tcie, fii^ni- 
fie que la gloire feule doit lanimcr. La lyre qui eu 
prés d'elle marque le rapport de U cadence des vers 
avec rharmonîe de la mulique. 

On la peint en adioa q écrire cette infcription: 

NUMIME AFFLOK. E 5 
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POLITIQUE. 

t 

éT^ ënéralement parlant c'eft Tart de fe conduire avec 
prudence, afin d'arriver adroitement au but que 
l'on fe propofe. 

Ce fujet eft repreïcntë allëgoriquement par une 
Matrône vêtue d*une robe violette , tenant d'une main 
une balance, dans laquelle font à poids égal d*un 
côté une épée, &de l'autre plufieurs papiers écrits. 
Voltaire au quatrième chant de fa Henriade nom- 
me la politique : 

Fille désintérêt Q de Pcutibition, 

Dont naquirent la fraude £? la féduŒon. 
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PRATIQUE. 

J^a pratique eft roppoféde lath<forie, & demande 
un continuel exercice pour fe perfedionner. 
Comme elle efl le fruit de Texpérience, on la re- 
préfente d'âge mur, s'appuyant fur une règle pofée 
perpendiculairement ; elle tient un compas , dont une 
des pointes touc|ie la règle, & l'autre eft a terre. 
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/^.ell-à-dîre l'élévation ou la fupériorité d une per- 
fonnc, ou d'une chofe fur une autre, elle appar- 
tient à la naiflfance, au mérite, ou à Tancienneté. 

Comme elle n'efl pas toujours le partage de la for- 
ce , on la perfonnifie allégoriquement par une Ma- 
trône qui a un roitelet fur fa téte, & qui d'un air 
grave arrête la fureur d'un aigle jaloux de ce foible 
oifeau. 
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PREDESTINATION. 

^"^n la repréfeate belle &nue, n'étant vêtue que 
d'un léger voile d'étoffe d'argent qui tombe de 
fa coëffure , & badine autour d'elle. Elle regarde le 
Ciel avec amour , tenant la main droite fur fa poitri- 
ne, & dans fa gauche une hermine. 
S. Thomas, & S. AuguIUn ont dit: • 

Fradejlimtio eji praparatio gratid in frafnitit S 

gîoria in futurunu 
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PRELATURE. 

TT es emblèmes de ce fujet viennent des Egyptiens. 
"^^^ Ils repréfentoient un vieillard vénérable, vétu 
d'habits Sacerdotaux, qui tenoit un Soleil éclipfé, 
autour duquel étoit cette infcription: 
Non nifi cum déficit fpefiatores hàbêt. 
Voulant figniûer, que tant que les vertus brillent 
dans cet état, les hommes Tadmirent & en font 
éblouis, mais que fi elle s'éclipfent, les admirateurs 

■ 

entrent dans un examen très fevere. 

La pendule qu'ils mettoient proche de cette ligure, 
indiquoit la régularité qui eft requife à l'élévation & 
à la dignité d'un Prélat. 
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on rêcompenfe, 
figure allégorique qui repréfente ce fujet eft vê- 
tue d'une robe blanche, fur laquelle eft une 
tunique d'or , pour indiquer que les récompenfes font 
dues au pur mérite. La couronne de laurier & îe ra- 
meau d'olivier qu'on lui donne pour emblèmes, font 
allufifs aux deux fortes de récompenfes, l'une aux 
guerriers, & l'autre aux perfonnes illuftres qui font 
fleurir les arts & les fciences pendant la paix. 
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PROBÏGAOTE. 

TC^lle cft vêtue de riches habits, a un bandeau ftir 
les yeux, & fecoue une corne d'abondance, 
d^où tombent de l'argent & des bijoux, que des har- 
pies prennent ■ avidement 
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PR.OPHETIE. 

àT^edle nom des prëdidiofls faites par l'infpira- 

tion du Saint- Efprit; ainfi dans ce fùjet on 
repréfeplp fous la forme d'une colombe au defTus de 
la téte de la figure qu'il éclaire de fes rayons. Cette 
figure eft vêtue de blanc , & une chaîne de fer lui 
fert de ceinture, pour marquer qu'elle eft comme 
contrainte à publier avec vérité les menaces les 
plus dures qui fe trouvent délignées par Tépée & 
là trompette qu'elle tient. 



Tom. m 
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• ... PROSPERITE . 

. V * > de la vie, ' ' . 

Tf t ûnt^, les richefles, & l'abondance compofcnt 
JLa la profpérité de la vie. 

Ainfi on caraâérife ce fujet par une fcflçie gra- 
cieiife, qiii regarde d'un air fatisfait une corne d'a- 
bondance, remplie de pièces d'or & d aident. Elle 
elt vêtue richement, & couronnée de raiSns & d'é- 
pis de blé. Voilà fes attributs quant aux richeffes, 
& à l'abondance. Celui de la fanté eft une bran- 
che de chêne , garnie de feuilles & de fruits X cet ar- 
bre étant de lon^e durée, robuite, & incorruptible. 

Horace dit que fans la fanté les autres biens de 
la vie font inutiles à Thomme. 



Vdeot pojpjfor oportet 
Si comportatit rébus hcnc cogitât uti. 
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PROVIDENCE, y: •■ 

^'eft-à-dire la fageflè & la puiflànce divine qtii gou- 
verne tout. 

On la perfonnifie par une Matrône vêtue majeftueu- 
fement & portée ftir un nuage, tenant un grand vafe 
dont elle répand la rofée Ibr un globe terreflre. Elle 
2^ un oeil ouvert & rayonnant Air fa poitrine ^ pour 
marquer que rien ne lui eft cadié. 
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F E U D 3B: H C E. 

Oes attributs ordinaires font Je miroir, & le fer- 
pent. Les anciens y âjoutoient (Jeux faces, Tu- 
ne jeune, & l'autre vieille, comme à Janus, vou- 
lant fjgnifier que cette vertu s'acquiert par la coa- 
fidératipn du palTé, & la prévoyance pour l'avenir. 
. Jefus-Chrift dit dans l'Evangile; • 

Prudtntiores Junt JiUi hijusJxiuU fins lueis* 
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¥ U B- E U R. 

•^rierge vêtue de blanc, & alTife dans uae attitu- 
de modefte. . Son fymbole efl une branche de 
lis , on lui donne aufli la tortue , qui félon Phidias 
figniiie, que les femmes pudiques doivent être reti- 
rées dans leurs maifons, comme cet animal Tell dans' 
foQ écaille. Elle fe couvre la téte d*un voile, parée 
que félon Tertullien : . » • • ! 

^pud yu(Uos tamfolmnc ejl fœminis corum veUmfn' 
capitis^ ut iiide dignojcantur. 

Les Romains avoient déifié cette vertu ^ & lui 
avoient érigé des Temples & des Autels. • 
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PURETE. 

^'^n la repréiente dans la première jeuneflç, & d'u- 
ne beauté impofante. Elle eû vêtue fimplemcot 
dVe étoffe blanche» fur foa eftomac cft un foleil 
rayonnant, qui fignific que fcs moindres adions ne 
craignçnt point d'éclater. La colombe & le lis font 
fes fymboles les plus connus, & les plus juftes , puif- 
qulls expriment la candeur qui fait Tobjet principal 

de cette vertu. 
Salomon exhortant à la pureté dit: 
Jn ornai tempore eapdid^fmt v.eftimenta M 
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quaofïcatiok: , 

^'ett la dillindion qui fait connoître la naiffance, 
1. les qualités» & les dignités. : / ' /• • 
j. Elle fe repréfente par une femme appuyée fernie- 
ment fur un bouclier, où Ton voit un chifl&e, ou dés 
armoiries, & qui déployé ùn papier, ûir lequel eft 
trac^. un arbre généalogique- :^ • ; 
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QUIETUDE 

ou repos. » . . 

fujet qui fert à exprimer la tranqùillitë de 1 a- 
fofi fe pcrfonnifie allégoriquement fous la figure 
d'une femme aflife ftir- on cube de marbre, qui eft 
l'mblfme de la folidité. Elle conflcjere un à-plomb 
qui tombe du ciel, & qui eft fans ciouvemeût. 



/R A ï s O N- . .. 

peint la raifon fous la figure d'une Matrône 
vêtue d'une côte d armes, & ayant fur fa poi- 
trine Tégide de Minerve, pour marquer qu'elle eft 
une force fupérieure de Tame, réglée & défendue par 
la fageffe. Elle tient une épéè flamboyante dont el- 
le menace les vices, contre lefquels elle eft fans cef- 
fe en guerre, & qui font figurés par plufieurs fer- 
. pents ailés qu'elle foule fous fes. piés, & qu'elle 
tient enchaînés. 
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RAISONNEMENT. 

éTHe font les preuves que la raifon employé pour ju- 
ftifier, éclaircir, ou confirmer ce qu'elle aétablL 

Ce fujet fe perfonnifie par un homme d'âge virile, 
vêtu d'une robe lougue, & tenant fur fes genoux un 
livre ouvert, dont il montre un endroit. H eft en 
aftlon de parler avec chaleur , & eft aflis fur un cu- 
be de pierre fur lequel eù g;ravée cette infcription: 

il perfcflo quùfciu . : . • i 



R A P ï N E. ; 

^elon S. Thomas, c*eflla fureur de sVmparer par 
force ou furtivement du bien d 'autrui. On la re- 
préfente armée, & ayant fur fon cafque im milan, 
ou autre oifeau de proie. Elle tient de la main 
droite une épée nue; & fous fon bras gauche 
un paquet enveloppé d*une étofie: marche à grands 
pas, regardant derrière fi elle eH pourfulvie. On lui 
donne aufli pour attribut un loup qui s*enfuit avec 
une proie. ^ .■ ■ . 
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REBELLION. 

^|et excès populaire contre la difcipliue , ou le 
gouvernement, s'exprime par une femme robu- 
fte, qui a le regard féroce, & la phyfionomie fini- 
ftre. Elle eft mai-vétue, & armée en défordre. Le 
chat qu'elle a pour cimier à fon cafque, efjt Thiéro- 
glyphe. du peuple qui fupporte avec peine la fujé- 
tion & la contrainte. Elle tient une lance, une fron- 
de, & fous fes piés font un joug brifé, un livre déchi- 
ré, &L des balances rompues; ce qui fignifie que Tef- 
prit de rébellion ne connok ni raifon, ni loix, ni 
juftice. 
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. RECONCÎOATïON/ : 

f^e fujet fe caraôérife par deux femmes qui s'em- 
braflent. L'une tient une branche d'olivier, 
lymbole de paix , & Tautre foule fous fes piés un 
ferpent à face humaine , qui efl iVmbléme de la 
fraode , & de la méchanceté» 



■ 
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RE FLEXION. 

(T^ette parole fignifie proprement le retour d'une 
chore vers le côtëd'où elle eft partie^ Par anale* 
^eà ce fens elle exprime aufli Taftion de refprit, oc- 
cupé particulièrement à confidérer quelque fujet. C'eft 
pourquoi on la préfente fous la figure d'une Matrône 
aflife , & abandonnée à fes penfées. Elle tient un miroir 
fur fes genoux , fur lequel frappe un rayon de lumière 
qui part de fon cœur, & qui réfléchit àfonfront Cet 
emblème fignifie que la réflexion de Tefprit corrige 
les penfées du cœur. 
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REFORMATION. 

Ç'eft le changement de quelques chofes dans la di'f- 
cipline, dans les mœurs, ou dans la dotîrlne; 
on la perfonnifie par une Matrône vêtue fimplement, 
qui tient d'une main une ferpette de jardinier, & de 
Tautre un livre ouvert fur lequel ou lit ces mots : 
Caftigo mçres» . 
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TT es anciens exprimoient allëgoriquement ce fu- 
jet par un homme en défordre, qui r^ardant 
le Ciel avec amour, fe tenoit étroitement érabrafle 
à un autel. " • • 

Virgile fait retirer Priam & toute fa famille pro- 
che d'un autel , comme dans un fur afyle. L'Ecri- 
ture nous peint Joab embralTant le coin de l'autel 
pour fauverfa vie. 
Ovide dit: 

Unica fortunis ara repcrta meîs, 

» 

' PRO- 
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REGRET. 

^*^n peint une femme éplorée, vêtue de noir, coëf- 
fée en défordre, & tournant fes regards vers le 
Ciel. Elle eft à genoux fur un tombeau , tenant 
d'une main un mouchoir, &de Tautreune pierre dont 
elle fe frappe la poitrine* 
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R E L î O ï 0 N. ■ 

On la repréfente lumineure fur des nuées , & ayant 
des ailes aux épaules. Le voile blanc que la 
couvre prefque toute, lignifie que fes mylleres font 
impénétrables. Elle efl alfife fur la pierre angulaire, 
tient embraHée une Croix rayonnante pofée fur un au- 
tel , au bas duquel efl le livre des Evangiles, Sous fes 
piës ell une téte de mort, pour marquer fon triomphe 
fur le mort même , félon la dernière penfée de lepi- 
gramme fuivante. 

(^uanam tam lacno vejiita incedis amifîu? 

Rclifio fummi ver a Pat ris fohules. 
Cur vdjies viUs ? Pompas cnntemno caducas^ 
ÇuL> lib:r hic? Pairis lex ven^ramlu m-i, 
Cur nudum peflusF docet hoc candôris amicum, 

Cur innixa cruciF crux mihi grata quies, 
Cur aîlataF hommes docco fuper ajira volare^ 

Cur radians? mentis difcutio tenehras, 
(^uid doctt hoc fr.num ? men is cohiberc farorer, 
Cur tiùi moi s premituy? mors quia moi lis ego, • 
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REMORDS. 

^'eft l'état d'une confcience (ourmentée par le tfî- 
fte fouvcnir des fautes commifes. On caradérife 
allégoriquement ce fujet fous la figure d'une jeune 
homme nu, pour marquer le dépouillement delà grâ- 
ce. Il ed entouré de flanmies ardentes, qui fontallufi- 
ves à l'excès cuiQntde Ces peins, ainfi que le ferpent 
qui lui pique le cœur. On le peint en adion de fuir, 
regardant avechgrreur derrier lui, craignant d'y voir 
toujours l'horreur de foa forfait , ce qui confirme cet- 
te exprelBon d'Horace: 
JPoJl equitem fedet atra cura. 
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Comme les différents portraits que les Poètes ont 
donnés de la renommée, deviendroient pour la 
plus part moriftrueux en peinture. Les Artiftes ne 
peuvent la repréfenter agréablement que par une fem- 
me qui a deux grandes ailes, & qui femble attentive 
à écouter. Elle tient deux trompettes , Tune d argent, 
l'autre de bois; cette diftindion fignifie que la renom- 
mée publie indifféremment les grandes aétions com- 
me les moindres. Sa robe eft compofée d un tillii 
d'yeux , de bouches , & d'oreilles. 

On peut lire la defcription qu'en donne Voltaire. 

Du vrai comme du faux la prompte mejfagere, 

{)ui s^accroit dans fa courf, & d^urt aile légère, 

tlus prompte que le ttms vole au delà des mers, 

Pajfc Sun pôle à Vautre , 6 remplit Vunivers. 

Le monjhe ccmpofe d'yeux , débouches, d'oreilles, 

Çui célehrt des Kois la hovte ou les merveilles , 

{jui raffamble fous lui la curiofité, 

L' fpoÎ! , l\J'roi, la doute ù la crédulité. 

De fa brillante voix, &c. 
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ir c but de la réprimande étant de mortifier & mê- 
me de donner de la terreur. On la repréfente 
par une vieille femme armée, dont le vifage eft 
irrité, & le regard menaçant Le cornet à bouquin 
quelle s'apprête à fonner, fignifie combien eft dif- 
gracieux le fon des paroles repréhenfives, qui cepen- 
dant doivent être mefurées avec prudence. C eft-ce 
que l'emblème de la langue humaine qu elle tient in- 
dique, félon les paroles d'Aulugele liv. 8. 

Sapiens fermones praccgitaty (3 examinât prius in pec» 
tore, quant proférât in ore. 
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/^e fujet eft exprimé par une femme nue qui fort 
d\in tombeau , tenant un Phénix dans fes mains, 
& s'élevant dans Tair vers le Ciel. 

Les anciens prétendoient que le Phénix étoit le 
feul oifeau de fon efpece, qu'il vivoit cinq cent ans, 
& qu eiifuite il fefoit lui-même un bûcher de bois aro- 
matique, Tallumoit; en battant des ailes, & s y con- 
furamoit ; que de fa cendre il renaiiïbit un ver qui dé- 
venoit un autre Phénix, lequel fuccefllvemcnt ter- 
minoit fa carrierè , & la recommençait comme le pre- 
mier. . * 
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^^'eft la fcience de perfuader par la force & lagré- 
meiit des paroles. Ou la repréfente gracieiife & 
riante. Le fceptre & le livre qu elle tient fignifie que 
fon pouvoir lui vient de l'étude. Sa main, droite quel- 
le tient ouverte defigne que fes démonftrations font 
claires & faciles à comprendre. Au bas de fa robe 
font les paroles : 
Ornatus^ perjuafio. 
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RICHESSE. 

^^^^riftophanes dans fa Comédie intitulée Pluton, 
dépeint la richefTe avec un bandeau furies yeux. 
Cet emblème fignifie qu'elle ne va pas toujours cher- 
cher le mérite. On la rcpréfente dans Tâge avancé, 
parce qu'elle peut être le fruit d'une longue fuite 
de travaux, ou d épargnes œconomiques. Sa comple- 
xion maigre & fon vêtement riche dénotent qu'elle 
n'eft fouvpnt qu'un contentement fuperliciel qui maf- 
que des chagrins intérieurs. Son attribut ordinaire 
eft une corne d'abondance dont elle verfe des pie- 
ces de momioye dans un vafe d'or. 
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RIGUEUR. • 

J^a rigueur ne pardonne rien, furtout dans les oc- 

cafions où les exemples font néceffaires; aiafi , 
on la repréfente fous un afpea: féroce & rigide, te- 
nant de la main droite une verge de fer élevée, & 
s'appuyant de la gauche fur le livre des loix. Elle a 
dans la même main des balances , dont un des côtés 
emporte l'autre de beaucoup. » 
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^elon Ariftote , le ridicule excite le rire ; aînfi ce 
fujet eft caraétérifé par un jeune homme vêtu gra- 
cieurcment, & qui rit en regardant un mafque laid 
& grimacier , il tient l'infcription : 
Amara rifu tempera» 

Les plumes dont fa tête eft ornée, font allufives à 
la légèreté ou à l'aliénation de lefprit C'eft- pourquoi 
le Sage a dit : 

RijUS abundat in ore Jlultorum. 
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RIVALITE. 

Jg^lle eft excitée par l'envie de plaire, & dëtre 
préféré à fes concurrens. Ôn perfonnifie ce fujet 
par une femme vêtue galamment, & couronneée de 
rofes , dont les épines indiquent les motifs piquants 
delà jaloufie. La chaîne d'or quelle préfente gracieufe- 
ment, fignilie que les dons font fouvent un puilTant 
fecours pour remporter la vidoire defirée. Les deux 
belliers qui fe battent font rembléme de ce fujet, 



s A C R ï L E G E. 

repréEente ce fujet par un homme qui a rafpefl: 
affreux, & la phyfionomie fcélérate, il fuit 
chargé des dépouilles d'un autel qu'il a volé. Proche 
de lui eft un porc qui foule des rofes fous fes piés ; 
cet hiéroglyphe fignifie lé mépris que le vice fait de 
la vertu. Selon S. Thomas i. «. 99. 
^acriUgium ejl facra rei violatîo^ feu ufurpano. 
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SAGESSE. 

*On^lle fe peint aflife fur un cube de marbre, qm eft 
Tembléme de la folidité. Son vêtement & fes 
armes blanches défignent fa force , & fa pureté. Le coq 
qui eft fur fon cafque eft, félon Platon, le fymbole 
de fon intelligence & de (a vigilance. Les deux 
rayons de lumière qui lui fortent des tempes, com- 
me à Moyfe, fignifient dignité & fainteté. Le livre 
fermé de fept fceaux, démontre que les jugements, 
de la fagefle font inconnus & cachés. L'agneau qui 
eft fur le livre, eft le fymbole de la douceur; & le 
S. Eiprit rayonnant eft fur fon bouclier, parce que 
Saùicntiam docet Spiritus Deu 



SAINTETE. 

Elle eft repréfentée fous la figure d'une belle fem- 
me, vêtue d'une draperie violette & d'un man- 
teau de toile d'argent. Elle s'élève fur fes piés , étend 
les bras , & regarde le Ciel dans une efpece d'extafe. 
Le Saint-Efprit rayonnant, qui eft au deflus de 'fa tê- 
te, fignifie quelle eft un don de Dieu, félon les pa- 
roles du Pfeaume 84- 

Grcaiam S gîorlam dabit Dominus» 
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SAISON S.' 

Printems, 

Ces fiijets ont été fifouvent traité qu'en ne les ré- 
pète ici, que pour fuivre Tordre icçnolcgique , 
& pour donner connoiflànce des différents attributs 
qui leur conviennent. 

Cette première faifon, & qui eft la plus agréable, 
fe rcpréftnte alîègoiiquement foiU; la figure d une jeu- 
ne fille qui tient une guirlande de fleurs, & t,'appuye 
fur une portion du cercle du Zodiaque, où Ton voit tra- 
cés Us figues du Taureau, des Gémeaux, & de TE- 
crevifîë. 

Metaflafio en décrit les effets , dans des fiances qui 
porte le ncjm de cette lisiifon, & qui comnieucc par 
ces vers: 

Già riede primavera 

Col fuofiorito oj petto; 

Già il ^ rato \tJ/{i ttto 

Scher:^^ j'ra l i rbe, e ijjor. 
Tornati tt J'rovdt aglî alherî , 

Utih^itt lil picto tcrnano &C. 

L U II m iiii II iMiii 1 1 n tiii I j . jii ii II iiwiii m 
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S A ï S O N S. 

UEtê. 

^ette féconde eft nue, couronnée depis, tient un 
flambeau & une faucille. Elle s'^appuye fur la por- 
tion du cercle du Zodiaque* ou font les ûgnes du 
Lion , de la Vierge, & des Balances. 

MetaRafio commence fes ftancesfur cette faifon par 
les vers fuivants: 

Orche niega i dont fuoi 
La ftagion de fiori mica ^ 
Cinta U crin di bionda jpica 
Volge a noi 
Uefiate il pie» 
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SAISONS. • 

U Automne. 

troîfieme faifon fe péint couronnée de pampres. 
Elle preffe des raifms dans une coupe, & s'ap- 
puye fur la portion du Zodiaque , où fe trouvent les 
fignes du Scorpion , du Sagittaire , & du Capricorne. 

Ovid^ au ». liv. des Métamorphofes met proche 
du trône de Phébus les quatre faifons de Tannée di- 
fant: 

Verque novum Jlahctt cunflum fiorente corona. 
Stahat nuda a fias: €? fpicea fer ta gnebat. 
Stabat (3 autumnus calcati< fordidus uvif. 
Et glacialis fiyems canos hlrfuta capiUos, 
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SAISONS. 

IJHivtr. 

Cette dernière eft defignée fous la^ figure d'un vieil- 
lard décrépît , dont la téte eft couverte de nei- 
ge, & la barbe mêlée de glaçons. Il a une grofife dra- 
perie fourée, & tient la portion du Zodiaque, où font 
les fignes du Verfeau, des PoifTons, & du Bellier. 

Horace dans fon Ode VIII. exhorte Taliarque à paf- 
fer gracieufement Thiver par les vers fuivants : 

Vides. ut alta Jlet nive candidum v 
SoraHe^ nec jam fujlineant enus 
SyîVéfi^ laborantesj geluque 
Fiumina conflit erint acuto^ 
Dijfolvi frigus ^ ligna fuper foco 
Large reponens: atque benigiiius 
Deprome qundrimum Sainna, 
O Taliarchct merum dicta. 
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S A N T E. 

éT^e précieux tréfor de la vie humaine fe perfounifie 
par une femme robufle tenant un coq , cet ani- 
ma;! étant confacré à Efculape Dieu de la Médecine. 
Elle tient un bâton, autour duquel eft un ferpent: 
c'^eft de tous les reptiles l'animal le moins fujet aux 
maladies. 



H ^ 



n6 I C O N O L O G I E 




. S A L U T. . . 

r 

du génère humain, 
JpCemme majeftueufe qui embrafle une Croix, & qui 
tient l'Arche de Nod C'eft ainfi que ce fujet eft 
exprimé dans la Bibliothèque du Vaticau, 
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SCANDALE. 

Dans le fens de l'Ecriture ce mot fignifie foutes 
les chofes qui font de mauvaife exemple; & 
Jefus-Chrifl dans l'Evangile en fait voir l'horreur par 
ces paroles : 

Va homlni iUi per quem fiandalum venit. 

On caraftérife ce fujet par la figure d'un vieillard 
atteint des vices de la jeunefle, puifque les moindres 
défauts dans leurs conduite dévienent un fujet de 
fcandale. Il eft vêtu galamment, tient d'une main une 
bâiiteille , de l'autre le portrait d'une jeune femme , & 
eft auprès d'une table couverte d'un tapis vert , où 
font des cartes à jouer, & des dez, 
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^- g C î E N C E. 

La îScîence cft la profondeur de connoUTances qui 
ont un rapport particulier avec ce qui ell fpé 
culatif. Platon en donne cette définition: 

Scientia ejl opinio vera cum ratione. 

On la peint dans Tège avancé, parce qu'elle eft le 
fruit d'une longue expérience. Le rayon de lumière 
qui l'entoure, fignifte qu'elle eft un don du Cieh El- 
le a des ailes à la téte , à. regarde dans ua miroir. 

Selon les Philofophes ; ^ 

Scientia ft ahftrahendo, 

C'eft ainfi que Timagination reçoit Timpreflion des 
chofes par le moyen des fens. Le triangle équilaté- 
ral fignifie les trois termes d'une propofition. 
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. ■SCRVPVL.E. 

Ce fujet eft caradtérifé par un vieillard , dont la 
maigreur, & Tair chagrin indiquent les embaras 
d'une confcience qui s'attache aux miauties. Sa 
robe blanche , & la chaîne d'or qu'il a au col , à la- 
quelle eft attaché un cœur, font les emblèmes de la 
candeur & du bon confeiL II tient un calendrier 
qull confidere attentivement, & un crible qui eft 
1 attribut de la di(tin(aion du bien & du mal. 

Son attitude eft craintive , félon cette expreftîon 
de Menandre Poëte Grec: 

Qui aliquîd fibi confcîus efl^ ettam/îfugrit audacifflmusj 
Con/cientia tamen facit illum timidijjimum^ 
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S C U ITF TUE. 

J^a fculpture eft de tous les Arts libéraux celui 
dont rorîgine efl la plus ancienne, puifqiie TE- 
criture parle des idoles de Laban. Il faut la repréfen- 
ter d^uu âge avancé, vêtue avec fimpli cité , & cou- 
ronnée d une branche de laurier, &jdune branche d'o- 
livier. Elle s'appuye fur le torfe qui eft le plus par- 
fait fragment de l'antiquité grecque dans ce genre. 
Le compas & le porte crayon qu elle tient fignificnt 
que fon principal mérite cft la juftefle des proportions, 
& l'élégance du deffcin. 
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•-.SECOURS. 

^ette figure feule eyprime les différentes manières 
de recourir le prochain. Elle eft armée, & 
tient une épée nue: c'eft le fecours contre les incur- 
fions ennemies. Elle porte une bourfe, & un panier 
rempli des vivres : c'eft, le fecours dans les calami- 
tés , & la famine. L'adion de marcher à grands pas 
fignifie qu'il faut être prompt & aâif à fecourîr* 
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"■ S E c R E t::". 

^Ika 'caraâérife le fecretpar un jeune homme tota 
lement enveloppe dune draperie noire, pour 
fignifier que lej fecrets qui nous font confiés doivent 
être enfevelis dans un profond oubli, dont le noir eft 
la couleur emblématique. Il a un bandeau fur la 
bouche, fur lequel il imprime encore un cachet. 
Selon Lucien: 

Arcanum ut ccUt^ claudcnda ejl lingua Jigiîlo. 
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SENS. 

La vue. 

J^es Egy tiens ont donné pour attribut au feus de 
la vue un autour , & un aigle : Tautour a la vue 
très-pénétrante, & Taigle Ta fi forte qu il peut regar- 
der fixement le foleil fan§ être ébloui. Le miroir 
lui eft aufli donné pour emblème , comme l'image de 
Toeil , qui reçoit & rend les objets par d'égales reper- 
cuflions. 

Plutarque dans fon traité dlfis & d'Ofiris dit: 

Accipitrc etiam pifto OJîrin fape proponimt , avis etnm 
ea poîUt acumiiie vifus. 
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» • T * • 

-L. ouie. 

fens de Touie fe repréfente par une jeune fille 
qui joue de deux flageolets à l'antique. L'attri- 
but ordinaire que les Egyptiens donnoient a ce fujet 
étoit le lievrp, dont Plutarque dit: 

Celer itate exaudiendi videtur aliis anteire^ 
Cujus admiratione dicH JEgyptii in fuisfacris 
Lituris pi^o leporc auditum Jignijîcant. 



F R A N Ç O I S R 125 




, -SENS, 

L'odorat, 

TT e fens de Todorat a pour attribut une caffolette 
où fument des parfums, & un bouquet de ro- 
fes. Le chien brac eft auflî Tembléme que lui don- 
noient les Egyptiens » étant un animal d*un odorat 
très-fins. 
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SENS. 

Le gout. 

TT es anciens n'ont point donné d'autres attributs 
JLjI à la figure dont ils repréfentoient le fens du 
goût qu'une corbeille remplie de différents fruits dont 
elle mange. 

Les fentiments des auteurs font différent fur la par- 
tie la plus fufccptible de ce fens. Les uns préten- 
dent que c'eft le palais: d'autres la langue; ql dau» 
très le gozier. Arillote dit , que 

Lingua fenfum movet faporum , ofcuUntorum autemBm- 
^ nium voluptas in defcendcndo contingiu 

Et paullo poft: 

In dcvorando £ula ta^ione fuavitas exijlit ^ 0 gratia. 
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SENS. 

Le toucher. 

fens du toucher fe caradiérife par un jeune hom- 
me, qui de la main droite fe touche le poignet 

du bras gauche pour'fentir le mouvement de fon 

pouls. 

Les différentes qualités de toutes les choies que 
Ton touche fourniroient des attributs en quantité, & 
n'occafioneroient que de la confufion. 

Ariftote dans fou hiftoire des animaux dit que le 
toucher leur cil commun. 

Omnibus fenfus unus înejl communis taSlus. 
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^l^nla repréfente dans la première jeuaefre,& vêtue 
d'une draperie blanche , qui eft la cpuleur fimbc- 
lique de la candeur. La colombe qu'on lui donné 
pour attribut, fignifie la fimplicité des mœurs. Quant 
à la fimplicité de l'efprit qui tient un peu de l'imbé- 
cilité, fon emblème eft un faifan qui cache fa te ce 
dans un buiffon: cet animal s'imagine netre point 
vu lorfqu'il ne voit point. 
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SERVITUDE. 

TT e joug qu'on lui met fur les épaules, & les épi- 
nes fur lefquels elle marche , fignifient la gênan- 
te obligation de l'état fervile. Son vêtement eû fim- 
ple ; & les ailes qu'elle a auk piés , défignent la 
promptitude qu'elle doit avoir à obéir. La grae qui 
tient une pierre dans fa patte, eû l'emblème de Tat- 
tention & de la vigilance qui lui conviennent, félon 
les paroles de TEvangile: 

Beatifcrvi illi^ quosy cum venerit Dondnus^ invene- 

rit vigilantes. 



Tom. IJL 
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. • . OU Efclayage. 

Celle-ci eft diftjnguée de la précédente , en ce qu el- 
le eft vêtue encore plus fimplement, & quelle 
s'occupe à un travair pénible. Sa tête rafée, & les 
chaînes qu'elle a aux piés & au col , font les marques 
de l'efclavage. Elle eft en ^6don de rouler une pierre 
extrêmement pefante, pour défiguer l'excès d« tiraa- 
nie qui accable cet état 
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s E V E R ï T 3S. 

'^Jae Matrône dans une attitude foutenue, &dont 
le regard eft fier, caraftérife ce fujet. Elle eft 
couronnée d'une branche de chêne , qui eft l'attribut 
de la force. Sa robe eft de couleur violette, tirant 
fur le noir, pour marquer que l'excès de la gravité en- 
gendre la triftefle. Elle s'appuye fur un livre de loix, 
& tient une verge de fer. Le cube dans lequel eft 
planté un poignard, défigne fa fermeté, & fon in* 
fléxibilité. Selon ce vers de Virgile Etu liv. 4. 
Mitis immota manety lachrynuc volvunîwr inaxidS. 
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s X £! C/ îii 'Mf 

^*eft refpace de cent années. On perfonnifie ce 
fujet par un vieillard décrépit, pour faire cou- 
noître que le fiecle eft la plus longue durée de la vie 
humaine. Le Phénix qui renaît de fa cendre eft l'em- 
blème qu'on lui donne, parce que félon quelques 
auteurs cet animal termine volontairement fa carrière 
au bout de cent ans; & félon d'autres c'efl au bout de 
cinq cent an£. 
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' S IL. E^N CE. 

* 

On le repréfente par un jeune homme qui tient un 
doigt lur fa bouche, & qui de l'autre main fait 
ligne de fe taire. Son attribut elt une branche de 
péché. Les anciens confacroieut cet arbre à Harpe 
crates Dieq du filence, parce que fa feuille eil de 
la forme (fe la langue humaine. L'Arioùe donne une 
chauffure de feutre au Silence, & un manteau noir, 
parce qu'il eft ami de la nuit; & dans la peinture 
qu'il fait de la grotte du Sommeil il dit; 

Il filcnxiova intorno^ efala fcorta; 
Ha le (c.j*'pe di fdtro^ e il mantel bruno, 
E a quanti ne incontra di lontanoy 
Cht non debbian venir cenna con mano. 
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S ï M O N ï E. 

C'efl la pratique criminelle de vendre ou d'acheter 
à prix d'argent des biens ou des dignités Ec 
clélialhques. On la perfonnifie allégoriqueinewt par 
une temme vêtue d'une draperie obicure, & dont la 
téte elt couverte d'un voile noir , pour indiquer que 
les funoniaques tiennent cachées leurs uu^ntioiL^. 
Près d'elle elt un petit Temple, où brille dans des 
rayons éclatans le àaint Efprit en torme de colombe. 
Elle tient d'une main au deiïus du Temple une bour- 
fe , & de l'autre cette infcripti^ , 

Jntuiiu pretii 

L'étytnolog e de ce nom vient du crime de S'mon 
Magicien, duut U eft parlé dans les Aftes des Apô 
très. 



smcmiTE. . i . 

^Pette vertu eft repréfentée fous la figure d'une bel- 
le vierge, vêtue modeftement d'une robe blau- 
che, & dont le regard plein de majefté & de douceur 
infpire la confiance & le .refped. Elle tient une co- 
loinbe contre Cbn fein , & préfente gracieufement un 
cœur rayonnant. 
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- SIRENES. 

Ce font des monftres marins, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les Néréides. Selon la fable elles 
étoient trois fœurs. Les matelots qui écoutoient trop 
attentivement la mélodie de leurs chants , en étoient 
dévorés. 

Il y adespoiflbns dans les mers d'Affrique, qui 
ayant beaucoup de la forme humaine dans le haut du 
corps, ont donné lieu à cette fidion. 

Ovide dans fes Métamorphofes les nomme filles 
d'Achéloûs & de Calloipe , & dît qu'il leur refta après 
leurs métamorphofes le vilàge, & la voix humain. 

Ne tuffien ille canor , mulcendas natus\ ai aures 9 
Tanfaque dos oris lingua àeperàeret ufum 
Vifginei vuUusy €3 vox humana remanjit, * 
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SOLITUDE. 

•on* lie fe repréfente vêtue fimplement, & alTife tran- 
quillement, s'appuyant fur un livre, parce que 
Tamour de la fimplicité, de la tranquillité, & delà 
méditation engage à chercher ?a folitude. Elle eft 
dans un lieu defert, & fes attributs foc t un paffercau 
& un lièvre. David: • •» 
Sicut pajjer folitarîus in d^ato» 
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§ O L S T ï C E- 

C'efl lorfque le Soleil fe trouve dans fon plus gtand 
éloignemeut de l'Equateur , qui eft à vingt-trois 
degrés & demi, ce qui arrive deux fois Tan: dans le 
foUtice d été le Soleil eft au tropique du cancer , & 
c'ell ce qui donne le jour le plus long de l'été, & la 
nuit la plus courte. 

On le repréfente nu, pour indiquer les chaleurs de 
cette faifon, Le cercle dont fa téte eft entouré, le- 
quel eft orné de neuf étoiles , & du figne du cancer 
lignifie ce tropique. Il eft en adtion de retourner en 
arricr , parce qu'il femble pendant le folftice que le 
Soleil rétrograde ou s'arrête, & ceft de cette action 
qu'on a compofé le mot latin Solflltium, La boule 
qu'il tient dont un quart eft ombré , & les trois au- 
tres quarts lumineux, défigne la grandeur des jours, 
& la brièveté des nuits. 
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SOLSTICE 

d* Hiver, 

•nr^ans le folftice d'hiver le Soleil eft au tropique 
du Capricorne, c'eft ce qui donne le jour le 
plus court, & la nuit la plus longue. Alnfi qu'il eft 
défigné par la boule que tient cette figure qui n a 
qu'une quatrième partie d'éclairée, & les trois autres 
obfcures. On rhabille de fourrures , pour marquer la 
rigeur de la faifon dans laquelle il arrive. Le cercle» 
qu'il a aux jambes avec douze étoiles, & le figne du 
Capricorne font les marques diftinilives de ce tropique. 
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S O M M E î 3L.. . 

On lerepréfente gras, replet, couronné de pavots, 
& dormant paifiblement fur un lit d'ébene, au 
bas duquel coule uu petit ruifleau. Il tient un cor- 
net noir & poli , d'où fort uûe vapeur, qui feloh les 
Grecs fignitioit les fonges. 
Sillo Ital. liv. lo. 

curvoque \H)hcrîs 
Per tenebras portât medicata papayer a cornu, 
M. de B. dans fa defcription du matin: 

Le Ditu du Repos 
, Couvert de pavots ^ 
Remonte avec peine 
Sur fon char <fébei:e. 
Datif les airs portés , 
Les aimables fonges 
Suivis dds menfonges^ 
Sont a fes cotés. 
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S O T î S Ea . . 

perfonnifie ce fujet par une femme vêtue ri- 
diculement, &qiii tient un moulinet de carte 
qui tourne au vent, & dont elle rit de toute fa for- 
ce, ce quijuflifie la parole de Salomon, que dans la 
bouche des fots le rire abonde. Elle a une calotte de 
plomb fur la tête, pour marquer que fon génie eft 
i^ÇâUt plumbeum ingenium . Proche d'elle eft un dinde 
qui fait la roue: cet attribut lui eft donné pour mar- 
quer que la fotife eft toujours accompagnée d'un efprit 
de fuperbe qui u^a nul fondament. 
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SOUPÇON. 

On peint le Soupçon par une figure dont le regard 
eft inquiet. Elle elt fur la dét'enfive , & rempa- 
rée derrière un grand bouclier à lantique , fur lequel 
eft repréfenté un tigre en fureur. 

Cfït animal lui elt donné pour attribut, parce que, 
félon Ariftote, il eft fi foupçonneux qu'il prend tout 
en mauvaife part, même les'fons les plus mélodieux 
de la mufique. Le coq qui efl: fur le cafque de cette 
figure, ell Tembléme de la vigilance. 

L'Ariolle , dans le fecoiid des cinq chants ajoutés 
à fon Poëme , dépeint ainfi le Soupçon : 

Grida damerli, e tien le guardi'e dejîe. 
Né mai ripoja al fol, ne al ciel ojcuro : 
Eferro Jopraftrro, e jerro vtjlt : 
Çuanto piu s'arma, e tanto mtn Jicuro, 
Muta , ed accrejl e ot quelle cofe , or quejh 
Allé porte, alfirraglio, al Jojfo y almuro^ 
Per darne altrui mun:\ion, gli avar;^a , 
E non gli par che mai nalhia abbaj}ari:^a. 
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fujet eft caradérifé allégoriquement par la fi- 
. gure d'une Matrone de bel afpeâ: , vêtue d*une 
robe de couleur pourpre enrichie d'or. Cette parure 
étoit confacrée par les anciens aux perfonnes illuHres. 
La maflue fur laquelle elle s appuyé étoit aufli chez 
eux le fymbole des vertus > comme la chaîne & la 
médaille d'or en étoient la récompenfe. Elle a une 
couronne d'hyacinthe , fleur qui étoit dédiée à Apollon; 
& le flambeau allumé qu'elle tient efl âlluûf à 1 éclat 
des belles aftions. 
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STABILITE. 

TT a figure dont on fe fert pour caraftérifer ce fti- 
"^"^^ jet , eft vêtue d'une draperie noire , parce que 
cette couleur ne pouvant être changée par la teinture 
en aucune autre couleur, eft un des plus fignificatlfs 
emblèmes de la fiabilité. Le cube de marbre, fur le- 
quel elle efl aiUfe, & les deux pieux plantés da- 
plomb en terre , fur lefquelles elle s'appuye & fe 
foutientf figoiiient quelle eil ferme & immuable» 
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STBEÏLÏTE. ■ 

*jr es anciens ont exprimé ce fujet par une femme 
JLjt, dont le maintient efl lançuiflTant, & le vifage 
mélancolique. Elle s appuyé fur une mule, & tient 
une brancjie de faulej ces attributs lui conviennent» 
parce que ni Tun ni l'autre ne porte de fruit. Elle 
tient & regarde un bouquet d'apios , c'eft une plante 
de risle de Candie faite à peu prè$ comme la rue, à, 
qui a la même propriété. 

Pline, iiv. «o. ch, ii,, dit, que dans le cœur de 
Tapios naiffent de petits vers qui rendent ftériles les 
femmes , & mêmes les hommes qui en mangent. 

Claude vcrmîculos gigni^ ideoque eo$^ qui edtivintjim- 
Itjcert marcs ^ famnaf^ue. 
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. STRATAGEME- « 

mlitaire. 

•Oour caraaërifer ce fujet on peint un foldat armé, 
& qui eft aux aguets derrière un retranchement 
palifladé. Il couvre un piège en étendant deflus une 
draperie d*ëtofFe d'or. Près de lui eft un renard, qui 
eft Tattribut de la fourberie & de la finefie. 
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STUPIDITE. 

^'eft tin défaut de fentiment qu'il ne faut pas con- 
fondre avec la bétife qui eft un défaut d'yitelli- 
gence. On repréfente ce fujet par une femme vêtue 
négligemment, pour marquer que les ftupides ne font 
afFeaés de rien. Elle eft couronnée de Narcife , parce 
qu'on prétend que l'odeur de cette fleur appefenti Te- 
fprlt. Elle eft aflife dans une efpece d'aflbupiiïement , 
& s appuyé fur une brebis, animal naturellement ftu- 
pide. 
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SUBSTANCE. 

jj^a fubftance eft ce qui conûitiie proprement cha- 
que chofe , & qui en eft l'eflènce. On diftin- 
gue des fubftances fpirituelles , & desfubftances ma- 
térielles , c'eft cette dernière que Ton traite ici , & 
qui Ce perfonnifie par une belle femme dans un par- 
fait embonpoint, couronnée de pampres & d'épicsde 
blé, & prefTant Tes mameUes dont elle fût jaillir le 
lait en abondance. 
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.SUBTÏI.ÏTE 

de génie. 

J|*^es Grecs exprimoient allégoriquement ce fiijet 
par une Minerve qui teuoit un javelot fur la tê- 
te d'un Sphinx, C'eft ce que rapporte P. VaL lib.5 
fur l'autorité de Pline. 

Eavero hajîa Palladia cufpidi fuhjeEla ojlendity nihil 
tam abditunij reconditum e/fe , quod ingeniiacumine exe- 
ri y S palam profei ri non pojfit: ita quidem fphyngcs. 
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SUPERBE. 

Selon Saint Bernard c'eft la foif des grandeurs, & 
la complaifance outrée pour fon mérite perfon 
nel; c*eft pourquoi on peint ce fujet fous la figure 
d'une belle femme dans une attitude altiere, & vêtue 
richement : fa coëffure eft enrichie d or & de quantité 
de perles. Ses attributs font un miroir , dans lequel 
elle fe contemple avec ()laifir. Le Paon qui étale fa 
queue lui eft aulTi donné pour emblème, parce qu'il 
eft fi occupé de fa beauté, qu'il méprife la compa- 
gnie des autres oifcaux. ^ - 

Dante cite Lucifer pour l'exemple de ce vice, di- 
fant au chant du Paradis. 

Principio del cader fu il maledetto 

Supârbir di colui y che tu Vfdefti , 

Da tutti i ptji del mondo cojlretto, ^ 
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.SUFERSXmON. •• 

^^'eft' une vénération religieufe, fondée fur la craîu- 
te & fur rignorance des hommes , félon ce vers 
^de Virg. liv. 8- Eneid. 

; Vana fuperftitio , veterumque ignara Deoruuu ' . 
\ Elle s'exprime par une vieille femme qui tient un 
îçierge allumé , & un cercle d'étoiles, qui entoure les 
^fignes des fept planètes qu'elle confidere d un air in* 
^qulet. Ses attributs font le hibou & la corneille, qui 
fervoientàla fuperllition. Virgile Egl. i. dit: 
SiÇpe fmijlra cava prâdixit ah ilice cornix» ^ 

* 

I K 4 

■ I 



ijca I C O N O L O G l E 




SUPPJLÏCATÏON. 



Ce fujet tiré d'une Médaille de Ntron , & rapporté 
par Cefar Ripa, étoit chez les Romains le nom 
d'une rolemnitéreligieufe ordonnée par le Sénat, pour 
appaifer les Dieux, les fupplier d'être propices, ou 
pour les remercier de- quelques faveurs reçues. On 
étendoit des lits magnifiques à terre dans les Temples 
aux piés des Autels, & les Sénateurs alloient avec 
leu'-s familles & le peuple, chanter des Jiymnes, & 
préfenter des offrandes de fleurs odoriférantes de tou- 
tes les fortes» 

Une jeune Vierge gracieure couronnée de laurier, 
à genoux fur un de ces lits , & parant un Autel d'u- 
ne guirlande de fleurs, efl l'allégorie de la fupplica* 
tion. 
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SURETE. 

la repréfente couronnée d'olivier, l^mbole de 
• la paix , & afliCe tranquillement dans un retrenche- 
ment fortifié de paliflades. Elle tient une lance, & 
s'appuye fur un tronçon de colonne , qui eft l'attri- 
but de la force. ♦ . 
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|0'efl: le nom que Ton donne au rapport régulier 
de plufieurs chofes le§ unes avec les autres. Les 
Architedes nomment fymmétrie unifonne celle , dont 
la même ordonnance règne dans un pourtour ; & fymmé- 
trie refpedive celle , dont les côtés oppofés font par- 
eils entr'eux. * 

Voulant perfonnifier ce fujet, on peint une fem- 
me dans une attitude fymmétrique , c'eft-à-dire ayant 
la tête droite & vue de face. Les bras étendus dans 
la même pofition, & tenant dans chacunes de fes 
mains un flambeau à égale diftancc , & à égale hau- 
teur. 
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TEMPERANCE. • 

J|*^es attributs ordinaires de cette vertu font l'eau 
& le vin qu'elle mêle enfemble, pour corriger 
l'un par l'autre. L'éléphant lui eft aufli donné pour 
fymbole ; cet animal n'excédant jamais la même quan- 
tité de nourriture qu'il eft accoutumé de prendre. P. 
Valer. lib. i dit: 

jiffuetus enim certa pahuli menfura^ fq^î-f^ largiui, 
opuUntiufque appq/ùerifj tantum ajjumit^ quantum quoti- 
diana confuetuaine pafccre Jit iqftitutus, * 
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T E M P E T 3E. 

•lie peut entrer dans le nombre des Nymphes de Taîr, on la 

peint le vifage irrite, dans une attitude furibonde, &aflife 
fur des nuages orageux, parmi lef quels font pluficurs vents qui 
foufflent dans un fens oppofé. Elle répand de la grêle en abon- 
dance, qui briie des arbres, & détruit des moifTons. On peut 
joindre à ces défallrcs Timage d'une mer agitée, & quelques vaif- 
feaux qui périflent. 

L'imagination de TArtifte peut être fru^tueufement excitée par 
la deicription qu'en fait Virgile^ 

Hcec ubi diSta , cavum converfa cufpîâe montem 
Jmpulit in latus : dc venti , velut agmirfefacfo , 
Çua data porta ^ ruunt Ù terras turbine pêrflirtf, 
1 Jncubuere mari , totumque afedibus imis 
Una Eurusque, Notusque ruunt, creherqiie procellis 
Africus y & vajios volvunt ad Utora fluSus. 
Jnftquitur clamorque virum , Jlridorque rudertum, 
Eripiunt fubito nubes ccelumque, diemque 
Teucrorum ex oculis: ponto nox incubât atra. 
Jntonuere poli, Ù crebris micat ignibus ather , 
^rcejetitemque viris intentant omnia mortem. 

Vide caetera paullo poft Lib. i. Aneid. • 
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T E M S. 

"ir es Poëtes repréfentent le Tems fous la figure 
JjUl de-Saturne , c'eft- à-dire d'un vieillard fec & déchar- 
né, ayant une longue barbe, & la tête chauve. Ha 
des ailes aux épaules, pour marquer la vélocité dont 
il palIe. D'une main il tieut une faux, & de lautre 
une horloge à fable : Tune eft Tembléme de la déftruc- 
tion , & l'autre celui de la viciflitude des chofes terre- 
ftres. Ceux qui y ajoutent un ferpent qui fe mordant 
la queue forme un cercle, le peignent comme une 
image de Tétemité. 
On peut lire cette defcription du Tems par Roufleau. 

Ce vieillard qui d'un vol agile 
Fuit fans jamais être arrêté, 
JLe tems, cette image mobile 
De l'immobile éternitéy 
A peine dufein des ténèbres 
Fait éclore les faits célèbres ; 
Çuil les replonge dans la nuit, 
Auttur de tout ce qui doit être, 
Jl détruit tout ce qu'il fait naître 
A mtfure qu'il le produit. 
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TjSNACîTE. 

e lierre étant de toutes les plantes la plus tdnace, 
comme le dit Catulle dans l'épithalame de Man* 
lius. 

Ut tenax hedera hue, hue 
Arhorem implicat errans» 

Sert d'attribut à ce fujet, qui n'eft exprimé que par 
cette plante qui lie , entoure & ferre étroitement une 
femme d'âge avancé. 

Il étoit de fmiftre augure chez les Romains » que 
le Prêtre de Jupiter non feulement toucha , mais en- 
core nomma le lierre ; ils prétendoient que les Prê- 
tres dévoient êtres libre abfolument pour facrijfier. 
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TENTATION. 

Jeune & belle vierge vêtue fimplement , elle tient 
ftir fes genoux un vafe de feu qu'elle attife. Un 
Génie noir & laid lui préfente une bourfe & des jo- 
yaux, & un Génie blanc & gracieux s'efforce de lui 
faire accepter une palme. Elle parroit indecife dans 
le choix. 
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THEOLOGIE. 

/^'eft la Scieûce qui traite de Dieu, & de la Reli- 
gion. On La repréfente afllfe fur un globe terre- 
ûre, tenant un livre. & dans la contemplation du ciel 
qui eft ouvert. Son vêtement eft corapofé des cou- 
leurs fymboliques des trois vertus Théologales: le 
voile blanc defigne la Foi , la jupe verte rEfpéràn- 
ce, &le corfet rouge la Charité. Le Saint Efprit dont 
les rayons Téclairent, figuifie que les connoilTances 
de cette Science émanent de TEfprit Divin. 
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. T H E O R ï F. 

^'eft ToppoCé de la pratique. Comme elle n'a pour 
objet que la partie fpéculative d une fcience, on 
la reprëfente aflife tranquillement dans une attitude 
penfive , & s'appuyant fur un livre fermé. Elle a fur 
fa tête un compas ouvert, dont les pointes font di- 
rigées vers le ciel. Cet emblème hiéroglyphique fi- 
gnifie qu'elle s'attache plutôt à la démonflradon qu'à 
la pratique des vérités. 
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TERREUR. 

V7 1 le fe repréfente f urieufe , marchant à grands pas , & 
fonnantdela trompette, pour indiquer la crain- 
te qu'elle inf pire. Elle eft coëffée & vêtue d'une 
peau de lion , qui eft l'emblème du courage, & tient un 
bouclier, fur lequel eft la tête de Medufe- 
Voyez Epouveute. tom. i, pag» i85. 
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TOLERANCE. 

^'eft une qualité compatiflante du cœur, &quî 
s'acquiert par l'expérience & par la confidera- 
tîoa de la fragilité humaine; ainfi on la peint fous la 
figure d'une femme daus la maturité de lage, qui 
avec tranquillité Aipporte fur fon eflomac une groITe 
pierre , fur laquelle efl ce mot : 

Rehus me /tryo fccundls. ^ 
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• T R A G E D ï 

TT a dignité de ce Poëme, la douleur quil caufe, & 
JjLi la terreur quil infpire, font caraftérifes par la 
figure d'une belle femme majeftueufe , chauffée en co- 
thurne, vêtue de deuil, & tenant un poignard enfan- 
rlanté. EUe a un mouchoir ^ont elle efluye fes larmes, 
\l dans le fond on voit un trophée de dépouilles hé- 
roïques, & un palais embraffé. 
Voye^ Melpomene p. a /a. t. 2. 
Boileaudans le chant 3- defon Art Poétique dit: 

Jinfî pour nous charmer y la tragédie en pleurs^ 
It Oedipe tout Janglant fit parler les doukuré^ 
D*OreJïe parricide exprima les alarmes; 
Et pour nous divertir ^ nous arracha des larme f. 
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TRAHISON, 

^Tet infâme excès, qiû deshonuore l'humanité, eft 
perfonnifié par une vieille femme d'afpeâ affreux, 
qui careflè un jeune adolefcent, & qui dans le même 
tems qu'elle lui donne un baifer, fe prépare à lui don- 
ner un coup de poignard. 
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. TRANQUÏULÏTE. 

On la repréfente aflîfe paifiblement , & regardant 
une mer en calme. Son fyrabole eft un Al- 
cyon dans fon nid. Cet oifeau a le plumage bleu, 
vert & rouge, & le bec tranchant. Les anciens le 
confideroient comme le précurfcur du beau tems. 
" Voyez dans les Métamorph. d'Ovide liv. ii. ce 
qu'il dit de l'Alcyon : ^ : . -, ..a 

Perque dies placidos hyberno tetnpore fepfem 
fncubat halcyone pendentibus aquore nidir, ^ 
Tum via luta maris: rentes cujlodit^ £? arcct 
JEolus egrejjit : praftatquenepotibus aquor. 
Hns altquif ien:or circum fréta lata volantes 
Speciat: £J ad Jinemfervatos laudat amores^ 
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T R E T E. ' •' 

Jg^Ue eft aflife fur un trophëe d'armes, & fans caf- 
que. Elle a cependant encore fa cuirafse, pour 
marquer que les hoftilités ne font que fufpendues par 
une convention réciproquement fondée fur la bonne 
foi : ce qui eft indiqué par fa main gauche qu'elle 
tient appuyée fur fa poitrine en ligne d'affurance, & 
par l'épée qu'elle tient de la main droite, dont la 
poinle eft baiflée vers la terre. 
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TRïBULATïON. 

JTHettc afïiidion intérieure de l'ame eft caraftërifëe 
par une femme vêtue d'une robe noire, ayant 
les cheveux épars & abattus. Elle tient un cœur fur 
une enclume , & le bat avec un petit fléau fait com- 
me ceux dont on fe fert pour batter le bled. C'eft 
du nom latin de cet inilrumetit que Ton a formé le 
mot de tribulation. 
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• TRITON. . 

/^'eft, félon la fable, une Divinité fubalterne de 
1^ mer. lUes Poètes le font fils & meflàger de 
Neptune. On le peint de forme humaine jnfqu a la 
ceinture, & le refle terminé en queue de poillon. Il 
fouffle dans une conque marine, que lui fert de trom- 
pette. La plus part des Dieux marins fe nomment 
Tritons, & fe peigne ^^nairement avec des coqu'il- 
lages, des perles, & du corail, ainû^queles Néréi- 
des. 
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TROMPERIE. 

Tf7lle ,fe peint belle & riante, préfentant gracîeu- 
"^""'^ fement une œrbeille remplie de fleurs , parmi 
lefquelles eft un ferpent Elle tient cachés derrière 
elle plufieurs hameçons. Ses jambes font terminées 
en queue de fcrpent» pour marquer qu'elle rampe 
pour s'élever & parvenir a Tes ûn& 
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TOURMENT. 

êr%Q font les divers attributs que l'on donne à ce 
fujet qui caradérifent les tourments divers dont 
rhumanité peut être affligée- • , • - : 

On repréfente une figure dont l'attitude agitée 
indique les douleurs qu'elle reffent Sa tête entou- 
rée d'épines fignifie les tourments do l'efprit. L'af- 
freux ferpent qui la menace dénote que la crainte 
du péril le rend plus redoutable; & le vautour qui 
lui ronge le cœur eft l'image de la fouffrance corpo- 
relle , fous laquelle Thumanité eft obligée à la fin de 
fuccomber. 
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T U T E 3L E. 

j^a figure d'une IVUtrône qui tient un livre où eft 
le mot: COMPUTA , & fur lequel foat des balan- 
ces, exprime ce fujet On connoît par ces attributs 
la jiiiftefle & l'équité, tequife dans radminiftratiou des 
biens d'un pupiHe; te foin perfonnel, qui n'eftpas 
de moindre confequence que le précèdent, eft indi- 
qué par le drapeau dont cette figure couvre un ber- 
ceau, dans lequel dort un eni^nt. La vigilance requi- 
fe à la qualité de tuteur eft fymbolifée par le coq. 
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TYRANNIE. 

^"^n peint la tyrannie fous la figure d'une femme 
pâle, & dont la vue ég^tée fignifie que cet 
odieux excès d'injuftice & de cruauté eft toujours ac- 
compagQé de la crainte & du trouble. iSa couronne 
eft de fer, fon fceptre eft une épée nue: elle a une 
cuirade , préfente un joug , & ia robe eft tachée 
de fang. 
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UNION. 

•g^atrôae gracieufe couronnée d'olivier fymbole de 
là paix, & de mirthe qui eft le. hiéroglyphe de 
Tal^reffe, félon Pier. Valer. liv. 50. 
Erat & hilaritatis indicium ramus mynhi. 
Elle s'appuye fur un failTeau de baguettes étroi- 
temeut liées enfemble làns les faire plier. Cet em- 
blème efl rimage de la force & de Tunion. 
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U S' A G E. • 

J^'uûge s'introduit infenfiblement, avec le tems 
il r<rt d'uue ef^ece de loi ; & les anciens dl- 
foient que Tufage établi d'un confentement unîverfel 
étoit aufli valide que les loix de TEmpçreur. 

On reprëfente ce ftijet par la figure d'un vieillard, 
pour marquer qu'il tire fon autorité de fon ancienne- 
té, il s^appuye des deux mains fur une meule à égui- 
fer , fur laquelle font gravées ces paroles. 

Vires acquirit eundo» , 
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U S U B E. .. 

i^'efl le nom du profit qu'on retire de Targent que 
l'on prête. L'ufure n'étoit permife aux Juifs 
.qu'envers les étrangers r elle eft abfolument interdite 
chez les Chrétiens. 

On la perfonnifie fous la figure d'une vieille femme 
laide , & vêtue à Tufage des Juifs. Elle eft affife fur un 
cofirefort, tient une bourfe fermée , & compte quel- 
ques pièces de monnoie. Proche dVUe font des vafes 
d'or & d'argent , & autres richeffes qu'elle a exigée pour 
ia fureté. 
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UTILITE.. 

la repréfente belle & gracieufe d'un vifage 
frais, & de bonne fanté. Elle eft couronnée 
d'épics, & de raifms, s'appuye fur un mouton » tient 
une branche de chêne garnie de fruits, & de feuilles. 
Sa robe eft d'étoffe d*or & proche d elle eft une four- 
ce d'eau vive. Tous ces emblèmes renferment les 
chofes utiles à la vie. 
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. VAÏNE GLOÏRE. 

TT a vaine gloire eft un manque de jugement , qui 
Jl-^ fait croire que Ton mérite de l'admiration , par- 
ce que Ton s'admire. On la perfonnifie par une fem- 
me altiere, vêtue richement, ayant le regard dédai 
Çneux; tenant une trompette, & r.^fpirant avec fatis- 
tadion l'odeur de l'encens qu'elle fe donne elle même. 
S. Jérôme dans une de fes épîtres en donne cette dé- 
finition: 

Gloria inanls eft inordinatus animi motus ^ quo ali- 
quir propriam dejïdcrat excdlentiamy ut alios honore 
pracellat. 

Dés cornes & des oreilles de bête, qu'on ajoute 
â cette figure fignifient que la fotife eft réelle, & que 
le mérite n elt qu'apparent. 
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VALEUR. 

Quelques Artiftes ont peint la valeur fous la figure 
d'Hercule occupé à l'un de fes travaux ; mais il eft 
plus jufle de repréfenter cette vertu héroïque fous le 
noble afped d'une Matrône refpedtable, couronnée 
de laurier, & vêtue d'une cuiraflTe d'or. Elle carefTe 
un lioû qui eft aprivoifé avec elle. Le fceptre qu'el- 
le tient élevé , fignifie que fon courage la rend di- 
gne de commander. Le coloris animé de fon vilage 
dénote qu aucun péril ne riutimide. 
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VANITE. 

•jr^ans le beau fexe elle naît du delir de plaire , & 
d'être confiderë. On la repréfente fous la figure 
d'une jeune femme aflife devant une toilette , & at- 
tentive à étudier dans le miroir les grâces qu elle 
croit lui être nécéfTaires. Pour ne pas confondre ce 
fujet avec la coquetterie, on lui fait tenir un cœur 
fur; fâ main , car c eft une forte de vanité de fe croi- 
re les qualités du coeur parfaites, & de s'en flatter 
ouvertement. 
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VENGEANC E. • 

es Poë'tes en avoîent fait une Divinité allégorique qu'il nom- 
moient Némcfis. Selon Héfiode elle étoit fille de TOcéan 
& de la Nuit, On la peint dans une attitude agitée, ayant le 
teint pà^le, & les yeux éteincelants. Elle eft armée d'une cui- 
raiïe , & fur fon cafque brille une flamme qui s'élance en avant. 
Elle fe mord le doigt , & regarde un poignard, La flèche qui 
lui perce le flanc fîgnifie que la vengeance n'a lieu qu'après une 
ofFenfe reçue. 

Nous en avons un exemple dans Virgile , lorfqu'Ence fur le 
point di laifler la vie à Turnus, la lui ote ayant apperçu fur 
lui l'écharpe que portoit Pallante, & venge ainfi la mort de 
fon ami. 

lUe oculis pojiquam feevi momtmenta Aolortf , 
Exuviasque haujit ^ furiis accenjus , ù ira 
Terribilis : tune hinc fpoliis indute meorum 
Erîpiare mihi ? Pallas , te hoc vulnere Pallas 
Immolât, ù pcenam f celer afo ex fanguine fumif. 
Hoc dicens , ferrwn adverfo fub peSore condit 
Fervidus, 

iEncid. lib. 12, 

M 3 
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jr>'efl la rapidité du mouvement, cara^ërifée par 
une femme qui lance une flèche, & qui eft en 
aéilon de courir, ayant des ailes au dos, & des ta- 
lonnieres femblables à celles de Mercure , defquelles 
Virgile dit: 

\ . • Et prmum pedibus taîaria neSit 
Aurea: quafuhlimem alis^fwe aquora fupra^ 
Seu terram rapide j^ariter cum flamine portant» 
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' V ÎS L O C ï T E 

. . la vU humaine, 
H* 'emblème qui caraftérife ce ftijet eft un Centaure 
quicourt au galop, félon PicrValeriano au liv. 4. 
de fes hiéroglyphes. 

Job compare la vélocité de la vie à la fleur qui 
naît & meur promptement;* & à lombre qui fuit avec 
viteflW. 

Çmî, quafi flosn egreditur^ £? conteritur y Q fugit 
velut umbra^ mnquam in eodem Jlatu permanet. 
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VENTS. • 

elon la fable Eole eft leur Roi. On le rcpréfente 
tenant un fceptre de fer, & les coins d'une gran- 
de voile, dans laquelle les vents foufflent félon qu'il 
leur permets. 

On fait mention de plufieurs fortes de vents; mais 
la navigation n'en connoît que feize, fuivant la nou- 
velle divifion , & on ne traite ici que des quatres 
principaux , félon la diflindion qu'en fait Ovide au 
premier livre de fes Métamorph. 

Euro verfo TAurora il regno tolfe^ 
Che cl raggio mattutin fi Jbttopone* 
Favonio nelTOccafo il figgio volfe^ 
Oppojîo al ricco albergo di Titane^ 
Per U fredda , e crudel Sci^i^ fi volfe 
Vorrihil borra nfl Settentrione. 
Ten e Pauflro la terra a lui contraria^ 
Che di nubi , € di pioggc ingombra Varia. 
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VENT 

^Orient ou iEJï. 
TTl fe nomme Eums , ou le peint de carnation raoref- 
que, par allufion au pays d'Ethiopie d'où il vient. Il 
eft en adion de voler avec rapidité: On peint le ib- 
leil au deffus de fa tête, il doit être enflammé, par- 
ce qu'on prétend que quand cet aflre nous paroît dans 
cet état avant de quitter notre liorizon , c'eft un fi- 
gnc que r£ifn</ doit fouÇier le lendemain. Ce vent 
tombe ordinairement par la pluie. 

Cxruleus pïuviam denunciot^ igneus Eurur* 
Virgil. Georg. !• 
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VENT 

d'Occident ou (TOucft- 
^^'eft celui que les Poëtes nomment 2^phir^ mot 
grec qui fignifie ce qui porte la vie: On a nom- 
tné ainfi ce vent, parce qu'on le croit favorable à 
la végétation des plantes. On le repréfente fous la fi- 
gure d'un beau jeune homme , foutenu dans Tair par 
des ailes de papillon , & foufflant légèrement. Son at- 
tribut eft une guirlande de ^iverfes fleurs. 
Voyez Bocace liv. 4. de la Généalogie des Dieux, 
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VENT 

du Midi ou du Sud, 

Celui-ci fe peint dani.' un nuage, & tenant un vafe 
dont il répand de l'eau. Ce vent eft naturelle- 
ment fec & froid , mais pafTant par la Zone torride 
pour venir jufqu'ànous, il s échauffe, & les humeurs 
que le foleil attire vers le midi par le moyen de ce 
vent , fe refolvent en pluyes chaudes & abondantes. 

Voici comme le décrit Ovide dans les Métamorph. 
liv. I. 

Con Pâli umîde fu per Paria poggia; 

Gringomha il )>olto molle ofcuro nembo» 
Daldorfo horrigo fuo fcendc tal pioggia^ 
Che par che tutto il mar tenga nel cremho, 
Piovon fpess^ ac<jue in fpaventefa foggîa 
La harha , il crtne 9 il fuo piumofo Itmho . 
J.e nehbie ha in fronte ^ i nuvoli aile bande ^ 
Ovunque Vali tenebrofe fpande. 
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Y E N T ■ 

du Septentrion ou du Nord. 

C'eft TAquiloD , il fe nomme aufli Borée. On le 
reprélente agité & furieux : fes ailes , & fa téte 
font couvertes de neige, & fa barbe eft garnie de 
glaçons. 

Ovide au liv. 6. des Métam. fait la defcription 
des fureurs de ce vent. 

. Undî , mentre per l'aria ilvcio eijlende^ 
Tutto di ghiaccio il crin , la barba , e raie. 
E più bafTo : , • 

Tutto a rimmeitfa terra imhianco ilfeno, 
Ouando in giu verfo il gelido mio Umbot 
E corne alla mia rabbia allento il frc no , 
j4j}ro H nur Jino al fuo pik cupo grembo: 
h per rendere al mondo il ciel ferenoy 
Scaccio dair acre ogni vapore , e nemho : 
E quando in f^iojîra incontroy e che il percotQf 
Vinco, ci êhbatto Unero orrido noto* 
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V E R I T E. _ 

^"^n la peint nue, parce qu'elle fe préfente toujours 

fans artifice à. naturellement. £Ue tient une pal- 

me, parce qu'elle triomphe de la fraude. Elle tient 

un livre, pour marquer qu'en la cherchant par le fe- 

cours de l'étude , on la trouve. Elle foule au pié uo 

globe terreftre , parce qu'elle eft au deflus des biens 

& des maux de la terre. Elle regarde fixement lefo- 

leiK parce qu'elle efl amie de ia lumière « & que cet 

aûre efl fon hiéroglyphe, comme le dit Pier. Vaier. 

liv. 44. de fés Hiéroglyphes. ' 

Çua raiioni Sol mus ejl^ tadcm ejl vtritatis hiero' 

glyphicum. 
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VERTU. 

"JJ^outes led différentes vertus ont leurs attributs 
particuliers, comme on la pu voir aux fujets 
qui les repréfentent. 

Dans celui-ci on peint la vertu en général. Elle 
a l'air humble, & le maintient modefte. Le cube' de 
marbre fur lequel elle eft afliOs, défigne (a folidité. 
Ses aîles déployées fignifient qu'elle s élevé au-deflus 
du v\ilgaire. Son vêtement blanc eft le fymbole de 
fa pureté. Elle tient une pique, un fceptre, & une 
couronne de laurier, qui fout les marques de fes com- 
bats , de fon pouvoir , & de la récompenfe qui lui ait 
due. ' . 
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V ï C E. 
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es vices, ainfi que les vertus, ont leurs attri- 
buts différents, mais le vice en générale fe ca- 
raâérife par un Nain difforme , borgne , & boiteux , 
ayant les cheveux roux , & embra/Tant étroitement 
un hydre. 

On donne à cette figure les vices de nature, ou 

défauts corporels fur l'autorité de Martial, qui dit 

dans la feizieme de fes épîgrammes ; 

Q-ine ruber^ niger ore ^ hrevis pede : lumine lafur ^ 
Rem magnam prajiasy ZK>iU , Ji bonus es. 
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VÏCTOÏRE. 

Les anciens repréfentoient la viôoire par la figure 
d'une belle Vierjp;e, dont le vêtement blanc fi- 
gnifioit qu'elle doit être gagnée avec candeur, & 
fans fupercherie. Elle avoit des ailes & tenoit une 
palme, & une couronne de laurier. 

On donne aux viûoires divers attributs , félon les 
cas où elles ont été remportées. 
Voici comme Claudien la décrit : 

Ipfa duci facras vi^oria panderet alas . 
Et pdma viridi gaudent , arnica tropfutls: 
Cuftos imperii virgo , gtue fola mederis 
Vulneribus: mllumquc doc a ftntire dolorcnu 
Pliûius: 

Ldborm in Fifloria ncmo ferait. 
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VIE. 
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VIE 

humaine, 

a vie humaine fe caradfcérife fous la figure d'une 
Matrône dont le vêtement vert, couleur fym- 
bolique de refpérance, fignifie, que c'eg cette vertu 
qui anime la vie. Sa couronne compofée de rofes, 
& de beaucoup d épines , donne l'image de ralternati- 
ve des douceurs, & des peines, dont le cours de la 
vie eft un tiffu. Le plaiûr qui la délalTe & le travail 
qui fert à la maintenir, fonf indiqués par la lyre & la 
charrue, qui font fes attributs. Elle donne à boire 
à un enfant, pour marquer que la vie ne fe foutient 
que par les aliments. 

Tom. m. N 
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Y î E • 

% 

Oelle ci fe repréfente aflife à l'ombre d'une vigne , 
préparaut à manger dans un bafTin, & berçant 
avec le pied^un enfant Proche d'elle font piulieurs 
ipftruments propres au labourage , avec ce mot tiré 
du Pfeaume. 

Fïducialitfr agam , mn timehoi^ 
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VIE 

* 

çontmplativf-» 
peint la vie contemplative tous la figure d'une 
belle femme afTife tranquillement & comme en 
extafe, confidérant avec amour le Ciel qui eft ouvert 
Elleeft à Tombred'un palmier, qui eft le hiéroglyphe 
de la vertu récompenfée, & tient un livre ouvert fur 
fes genoux. On lui donne ce mot du Pfeaume. 
Mihi adhanre Dio honum eft. 
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■VIE 

de longue durée. 
en donne l'image dans la figure d'une Matrône 
âgée , & vêtue à l'antique. Elle eft aflife fur un 
cerf , dont le bois eft rempli dé rameaux, elle caref- 
fe une corneille. Ces deux animaux, dont la vie eft 
fort longue, font les emblèmes convenables à ce fu- 
jet , félon ces quatre vers , que quelques Auteurs at- 
tribuent à Virgile J<f atatihus animcdium^ & qui prou- 
vent ce qui eft dit ci-deflus au fujet de ces animaux. 

Ter hinos, deciesque novem fuperexit in annos 
Juxta fenefcentum , quos implet vita virorum y 
Hos novies fuperat vivendo garrula cornix^ 
Et quater egreditur cornicis facula cervus» 
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VIE 

inquiète 0 travaillée. 
gifiph© , qui roule continuellement une pierre au 
haut d'un rocher , laquelle retombe toujours en 
bas , eft Tallégorie que la fable nous prérente pour 
exprimer ce fujet. 

Jutpêtis, aut urges rtdturum , Syfph.faxunu 
Ovid Ub. 4. Metamorph. 
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VIEILLESSE. . 

|/^n la repréfente' vêtue de noir, & s'appuyant fur 
une béquille. La couleur de fon vêtement in- 
dique les chagrins qui raccompagnent ; ce qui fait 
dire à Horace dans fon Art Poétique : 

Multa fenem circumveniunt incommoda. 
La béquille cft allufif à la foibleffe & aux infirmi- 
tés de cet âge. Elle tient une branche d*arbre deffé- 
chée, & regarde avec trilleffe une fofîe ouverte, fur 
le bord de laquelle eft un horloge à fable, dont le 
peu de fable qui relie à couler fait connoître la briè- 
veté des jours qui lui relient. 
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• . VïGîLANCJÊ. ' 

^*^Q la perfonhifîe fous la figure d'une jeune fille, 
parce que cet âge eft le plus fufceptible d'aftivi- 
té. Elle eft dans une attitude attentive , tient un li- 
vre ouvert, & une lampe allumée. Le coq & la grue 
qui a une petite pierre dans fa patte font les emblê- 
mes qui conviennent à ce fujet 
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• VIOLENCE. 

Ç'eft ainiî que Ton nomme la force, qui s'emploie 
injuftcment pour combattre la foiblefle » ou pour 

■ 

opprimer Tinnocence. 

On caraftérife ce fujet par une femme armée d'une 
cuîrafle, & qui tient une maffue dont elle aflbmme im- 
pitoyablement un enfant. 
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. VIRGÏNïm 

'T Tue jeune & belle fille couroonée de fleurs donne 
l'image de ce fujet. Son regard eft modefte , & 
la pâleur de fes joues eft l'effet de la privation des 
plaifirs. Le lis & l'agneau font lesfymboles de fa pu- 
reté. Son vêtement eft blanc, & elle eft en aâion 
de fe ceindre d'une ceinture de laine blanche. Les 
Vierges en ufoient alnfi chez les anciens, & c'étoit le 
mari qui détachoit cette ceinture la première nuit des 
noces^ Ainfi que le dit Catule dans TEpithalame de 
Maulius & de Julie: 



. • . Tibi virglnes 
Zonula Jolvmt Jinus. 
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.VÏRÏLÏTE. • 

^>'eft râge daos lequel l'homme a le plus de force 
c'eft-à-dire dépuis trente^fix jufqu'à cinquante ans. 
On repréfente une figure adife for un lion, tenant un 
livre, & une bourfe, pour marquer que ceft dans ce 
tems de maturité, que Tétude a plus de fruit « & que 
Thomme penfe plus ferieufement à raccroi/Tement de 
(a fortune. L'épée & la couronne de laurier qu'elle 
tient fignifient le defir de la gloire. 
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VOL. 

On le perfiMioifie par on homme qui marche dans 
la &mt, ayant une lanfttme foiirde, &une botu> 
fe dans fes mains.. Ses oreilles de lièvre & la peau 
de loup qui leconvre, fignifient qoeh rapine eft Cou- 
jdm accompagnée , de la timidité. Les ailes qu'il a 
au piés marquent qull eft prompt à la fiiite, &quïl 
n'a d'aiitiecndnte que d'être pris. 
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VOLONTE. 

/>'eû une faculté de l'ame , qui la porte à fe déter- 
miner en faveur de quelque chofe qu'elle defire. 
Comme la volonté eft dit-on ambulatoire , on la peint 
ailée, vêtue d'étoffe changeante , & tenant une boule 
de diverfes couleurs. 
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- VOLUPTE. 

/^'eft un excès qui tient de la moleffe , & du liberti- 
nage. Une convient qu'aux grands, & aux ri» 
ches, parles dépenfes excellives qu'il occafione. 

On le perfonnifie fous la figure d'une belle femme 
dont leà joue» font colorées du plus vif incarnat. Ses 
regards font languiflants , & fon attitude lafcive. Elle 
eft couchée fur un lit de fleurs , & tient une boule de 
verre qui a des ailes. Ce hiéroglyphe fignifie que les 
plaifirs de la terre, tel^voluptueux qull foient, font 
momentanés, & paiTent auill promptement qu^ils fe 
goûtent , 
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- V O R A C ï T E. 

/>'eft la qualité naturel de certains animaux qui en 
mangent d'autres, & l'on dit d un grand mangeur 
que fon eftomac eft vorace. L'autruche eft l'attribut 
de ce fujet , comme il eft celui de la gourmandife ; 
mais la voracité indiquant une plus grande glouton- 
nerie, on y ajoute un loup maigre & affamé. Le vê- 
tement de cette figure eft couleur de la rouille du fer, 
qui fignifie la deftruâioa 
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VULGAIRE. 

C'eft le nom que l'on donne au dernier ordre du 
peuple, ou à ce commun des hommes que Ton 
nomme populace. Il fe perfonnifie allégorK]uement 
par un homme de figure baffe & ignoble» regardant 
la terre, tenant un balai & une pelle, pour marquer 
que les plus bas emplois lui font deftinés. On lui 
donne des oreilles d'âne allulives à fon ignorance. Se- 
lon Demoftêne: 

Tarn mobile^ eji vulgl ingenium^ S perplcxum^ vt 
quidquid cvnjïanur velit j non facile 
inUlUgi pojjit. 

Sa téte eft entourée d une vapeur épaîffe, qui de- 
■ note que fon intelligence eil obicurç. 
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. • z E ]L e; 

• 

Le zele fe perfouuifie par un vieillard, vêtu d'une 
longue robe blanche. Ses attributs font une 
lampe, & une difcipline, parce que le but du zeleeft 
de dilTiper les ténèbres de rignorance, & de corriger 
les erreurs. 

Ceft par zele pour l'acroiflement des progrès de 
l'Ecole de Parme que j'ai entrepris cet ouvrage , dans 
lequel j'ai effayé de mettre en meilleur ordre ce traité 
de la Science Iconologique , dont tous les Artifles 
connoilTent l'utilité. Et j'ofe avancer que je me fens 
aflez de zele pour voir avec fatisfadion que quelque 
Çénie plus fécond que le nûen entreprenne de redi- 
her mes fautes en enchérififanlt fur mon zele. 

Fin du tro 'ifiemc dernier Tome* 
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